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Chapitre I
 
    
 
   Betty se réveilla en sursaut et ouvrit les yeux. Le soleil était à peine levé et il faisait encore sombre, mais la plus grande surprise de la jeune fille fût de sentir le froid et le courant d’air qu’elle n’était pas censée sentir. Elle découvrit avec stupeur qu’elle était dehors, étendue sur l’herbe, dans un terrain vague, avec les vêtements qu’elle portait la veille et … Elle se leva et constata avec horreur que ses mains étaient couvertes de sang, auxquelles des brindilles s’accrochaient. Elle baissa la tête et découvrit également que ses habits sont aussi tachés de sang.
 
   Mais qu’est-ce qui m’arrive ? Qu’est-ce qui s’est passé ? Betty vacilla sur ses jambes et retomba sur ses genoux. Elle n’était pas blessée, elle n’avait mal nulle part, mais elle n’a aucun souvenir à part celui où elle se rappelle s’être endormi sur son lit, dans sa chambre… Trop, ce fût trop pour une adolescente de 16 ans. Et le pire, c’est que cela faisait la deuxième fois que cela lui arrive, et toujours avec les habits tachés de sang et aucun souvenir de ce qui s’est passé …
 
   Betty n’osa raconter cela à personne, et l’histoire était tout à fait invraisemblable. Elle était donc sorti de chez elle en pleine nuit pour aller où ? et faire quoi ? ou est-ce que quelqu’un l’a emmenée ? et pourquoi elle n’en avait aucun souvenir ? Elle se croyait devenir folle, surtout qu’elle a déjà entendu sa mère dire que sa séparation avec son père, à cause du divorce, semblait la perturber un peu.
 
   Papa, papa … c’était la seule personne à qui elle pouvait se confier mais il a dû s’éloigner à des centaines de kilomètres et n’avait le droit de la voir qu’une fois par mois. Et maintenant, elle le voyait encore moins puisqu’il a dû déménager encore plus loin, avec un nouvel emploi. Mais même à son père, Betty ne voyait pas comment il pourrait croire une telle histoire …
 
   Fatiguée et terrorisée, elle ne trouva plus quoi faire, elle se releva et courut, courut aussi vite qu’elle le pouvait. Elle n’avait plus aucune autre idée en tête à part s’enfermer dans sa chambre, là elle est peut-être à l’abri, ou pas … mais que pouvait-elle faire d’autre ?
 
    
 
   ***
 
    
 
   « Désolé mon vieux, elle a encore manqué les cours aujourd’hui. Cela fait au moins une semaine qu’elle n’est pas apparue, elle a un problème ? »
 
   « J’espère que non, bon, je vais aller la voir chez elle aujourd’hui »
 
   « Elle est sûrement atteinte d’une maladie contagieuse. Tu sais, cela arrive des fois, elle ne peut pas venir en cours avant d’être totalement guérie. Ne te fais pas trop de soucis, je suis sûr qu’elle réapparaîtra dans quelques jours »
 
   Marty donna une petite tape sur l’épaule de Luke et s’en alla. Ce que Luke ne lui a pas dit, c’est que Betty ne répondait plus aussi à ses appels et semblait ne plus vouloir le voir. Mais ce qui l’inquiétait le plus, ce sont les absences répétées de sa petite amie au lycée. Est-elle vraiment malade ? mais pourquoi alors au moins ne répondait-elle pas au téléphone ?
 
   Il lui a bien rendu visite hier en rentrant du lycée, mais il a beau sonné chez elle, personne ne lui a ouvert. Il a interrogé quelques personnes du voisinage, si Betty et sa mère sont subitement parties ou ont déménagé, mais les voisins n’ont rien constaté de tel.
 
   C’est décidé, aujourd’hui encore, il va de nouveau tenter de la voir. Tant pis, il attendra là, devant sa maison, jusqu’à ce qu’elle ou au moins sa mère donne signe de vie. Il ne pouvait plus supporter cette situation, il devait lui parler.
 
   


 
   
  
 

Chapitre II
 
    
 
   L’inspecteur Bradley Ridge se leva de son bureau et alla examiner encore une fois les photos du meurtre accrochées au tableau. C’était un crime sordide. La victime, une jeune femme, qui habitait le voisinage, a été retrouvée morte et ensanglantée dans le cimetière d’Olinger Crown Hill.
 
   « Voici le rapport de l’autopsie ».
 
   Bradley Ridge se retourna. Son collègue, l’agent Willis vient de rentrer dans le bureau avec un document dans les mains.
 
   « Vas-y, je t’écoute »
 
   L’agent Willis se mit à lire le document :
 
   « La victime a bien été tuée dans la nuit, à environ minuit ou une heure. Elle a été torturée avant par des blessures à l’arme blanche, un couteau ou un poignard, peut-être pour l’affaiblir, jusqu’à ce qu’on l’a bel et bien tuée par un coup profond dans le cœur. Le corps présente aussi des contusions, indiquant qu’elle a été frappée par le meurtrier, sûrement avant que les blessures à l’arme aient été infligées. »
 
   « Les blessures au couteau semblent former des signes ou des symboles, répondit Bradley Ridge en se tournant à nouveau vers les photos, cela m’a l’air d’un meurtre rituel, tout comme … »
 
   « Le meurtre au cimetière de Fort Logan, continua Willis, je crois qu’on a affaire au même homme, un dangereux psychopathe, surtout qu’il n’y a aucun lien entre les deux victimes, et aussi aucun mobile qui tient la route. »
 
   « Si, il y a un lien, répondit Ridge, c’étaient toutes les deux des femmes, habitant le voisinage des cimetières. »
 
   « Oui, mais celle de Fort Logan était une tranquille femme au foyer de 55 ans, et celle-là une jeune avocate célibataire et sans histoire. La façon dont se sont déroulés les deux crimes est la même, la présence des contusions, les mêmes formes dessinées au couteau, la mort donnée par un coup fatal au coeur, et … il les a battues et traînées dans un cimetière pour les tuer. Et le pire, c’est que j’ai le pressentiment qu’il va encore continuer à sévir. »
 
   « Et on n’a aucune piste, l’arme du crime n’a pas été retrouvée. Bref, à part surveiller tous les cimetières la nuit, je ne vois pas ce qu’on peut faire d’autre pour le moment », Ridge s’assit, l’air soucieux et désemparé.
 
   « Le plus bizarre, continua de nouveau l’agent Willis, c’est que personne n’a rien vu, aucun témoin, alors que notre homme a traîné une femme vers un cimetière, et même en voiture, cela ne peut pas passer inaperçu, quand même ».
 
   « C’était quand même la nuit, répondit Ridge, et je crois que bien peu de gens s’aventurent la nuit près des cimetières. »
 
   « Néanmoins, c’est assez étrange, et en plus d’être physiquement fort, notre homme semble avoir aussi une sacrée veine. Mais bon, avec sa façon de procéder, on va finir par le coincer ».
 
   « Et concernant les avertissements à donner aux habitations dans les voisinages proches des cimetières, où en est-on ? »
 
   L’agent Willis eut un air gêné.
 
   « Le chef n’aime pas trop l’idée, répondit-il, il pense que cela va provoquer la panique générale. Dire aux gens de s’enfermer à double tour chez eux toutes les nuits parce qu’un tueur fou rôde près des cimetières risque de déclencher des réactions incontrôlables, surtout qu’on a déjà fort à faire avec les journalistes. »
 
   « Alors, on va attendre sagement jusqu’à ce qu’une autre victime se fasse tuer de nouveau ? » le ton de Ridge monta.
 
   « Ne t’en prends pas à moi, mon vieux, c’est le chef qui l’a décidé, mais il a aussi donné l’ordre de renforcer la surveillance des voisinages près des cimetières. Le nombre de patrouilles a été doublé, voire triplé dans certains secteurs. Notre homme est un déséquilibré mental, c’est sûr qu’il va faire un faux pas.»
 
   Ridge se tût et joignit ses mains, signe d’une intense réflexion. L’agent Willis prit une chaise et s’assit aussi à son tour.
 
   « Si au moins on avait une piste, même juste seulement une petite lueur … » dit Ridge, l’air toujours songeur.
 
   « Ne t’inquiètes pas, mon vieux, on l’aura, ce fumier ».
 
    
 
   ***
 
    
 
   Luke appuya machinalement sur la sonnette de la petite maison, ne s’attendant plus à ce qu’on réponde, mais à sa grande surprise, il entendit du bruit provenant de l’intérieur de la maison.
 
   « Un instant, j’arrive ! » fit une voix lointaine. Luke reconnut la voix de Paige, la mère de Betty.
 
   En attendant, il jeta un œil furtif sur les alentours. La petite résidence où vivait Betty et sa mère était modeste, et cela ne faisait même pas une année qu’elles avaient emménagé, juste après le divorce. Le seul étage avait juste une seule fenêtre faisant face à la rue, la fenêtre de la chambre de Betty. Tout était calme en cette fin d’après-midi.
 
   La porte s’ouvrit enfin et une femme blonde d’une trentaine d’années apparut, toute souriante. Luke et la mère de Betty s’entendaient toujours très bien, et Luke ne savait d’ailleurs pas  pourquoi elle lui témoignait autant de sympathie, mais il se disait toujours que c’était très bien comme cela, et qu’il n’avait pas de raison de s’en soucier.
 
   « Bonjour Luke »
 
   « Bonjour Madame Grant, Betty est là ? »
 
   Le sourire sur le visage de la mère de Betty s’effaça pour laisser place à un air plutôt soucieux.
 
   « Oui, elle est là, Luke, mais entre d’abord », et elle referma rapidement la porte comme si elle avait peur qu’on voit Luke entrer dans la maison.
 
   Luke resta dans le couloir en attendant que Paige referme la porte. Elle semblait plutôt énervée, et sans un mot, elle entraîna rapidement Luke dans une cuisine plutôt en désordre, avec des sacs et des provisions entassés un peu partout.
 
   « Assied-toi, dit-elle en lui proposant une chaise, tu veux boire quelque chose ? un soda ? un thé ? »
 
   « Non, merci, je ne veux rien, Madame Grant. Je suis venu juste voir Betty »
 
   Paige s’assit à son tour, le visage dans ses mains, faisant face à Luke. Elle paraissait désespérée.
 
   « Betty m’inquiète énormément en ce moment, elle semble traverser une crise. Elle ne veut pas sortir de sa chambre, elle ne me laisse même pas y entrer, et je l’entends souvent pleurer. »
 
   « Je lui ai demandé ce qui ne va pas, si elle était souffrante. Elle m’a tout juste répondu que je ne comprendrais pas, que personne ne pouvait la comprendre. Elle refuse d’aller à l’école il y a maintenant plusieurs jours, et même elle ne mange pas ce que je lui prépare à manger. Je ne sais plus quoi faire. »
 
   « Et si je lui parle et lui demande ce qu’il y a, Madame Grant ? », répondit Luke.
 
   « Oui, c’est une bonne idée, mais laisse-moi te raconter d’abord tout ce qui s’est passé : aujourd’hui, je l’ai appelée depuis le bureau. Je le fais toujours et jusqu’à hier elle répondait quand je l’appelle, mais aujourd’hui, le téléphone a juste sonné et personne n’a décroché. Je craignais le pire et je suis immédiatement partie pour rentrer ici. Heureusement, elle était dans sa chambre, je l’ai encore entendue pleurer. »
 
   « Hier aussi, je suis venu presque à la même heure qu’aujourd’hui, continua Luke, mais personne n’a ouvert alors que j’ai dû sonner au moins une trentaine de fois. »
 
   « Je rentre toujours très tard du bureau, au plus tôt vers 19 heures, Luke, et Betty n’ouvre donc pas, ou elle n’a pas entendu la sonnette. »
 
   « Elle ne prend plus aussi mes appels, sur son portable. »
 
   « Oui, je suis désolé Luke, mais cela me soulage un peu de savoir que tu t’inquiètes aussi pour elle. On va trouver une solution. Allez, je vais essayer encore de frapper à sa chambre et lui dire que tu es là pour lui rendre visite. »
 
   Paige se leva et alla monter à l’étage. Luke ne savait pas s’il devait la suivre ou rester dans la cuisine, mais il ne bougea pas de sa chaise.
 
   Quelques minutes après, Paige réapparut, l’air plus soucieux que jamais. 
 
   « Monte là-haut et parle-lui toi-même, dit-elle, elle m’a dit qu’elle ne voulait pas te voir. »
 
   Luke se leva, son regard rencontra celui de Paige.
 
   « Madame Grant, je vous jure que moi aussi je suis plus qu’étonné avec ce qui arrive à Betty. On ne s’est pas disputé, on était toujours en bon terme, il n’y avait aucun problème. Tout semble avoir basculé sans aucune raison. »
 
   « Je sais, Luke, ne t’en fais pas, dès l’instant où je t’ai vu pour la première fois, je savais que tu ne ferais jamais du mal à ma fille. Je pense juste que c’est encore à cause de la séparation avec son père. Elle et lui étaient très proches, elle n’a jamais supporté de le voir partir, mais enfin, cela, je n’y peux rien … ».
 
   Elle s’effondra et des larmes coulèrent sur ses joues. « Je croyais qu’elle s’en était rétablie. Elle commençait à avoir des amis, à revivre normalement, puis tout à coup … ».
 
   Luke se sentit à la fois gêné et attristé par la vue de la mère de Betty fondre en larmes et s’éclipsa lentement pour rejoindre l’escalier menant à l’étage.
 
   « Betty, c’est moi, Luke, ouvre s’il te plaît, je t’en supplie » Luke frappa deux petits coups à la porte de la chambre.
 
   Sans réponse.
 
   « Betty, je suis aussi désemparé que toi, réponds-moi, je t’en prie »
 
   Toujours rien.
 
   Luke attendit quelques minutes, finalement il frappa encore deux petits coups à la porte.
 
   « Je t’aime, Betty, je te supplie, parle-moi, appelle-moi, envoie-moi un texto ou tout ce que tu veux, mais je t’en prie, il faut qu’on parle. »
 
   « Je t’aime », telle fût sa dernière phrase, ne trouvant plus quoi dire devant le silence de Betty.
 
   Il redescendit lentement l’escalier, espérant toujours que la porte de la chambre s’ouvrit enfin, mais rien. Son cœur était lourd, son esprit tourmenté. Il marcha machinalement, ne sachant plus quoi penser, et trouva Paige dans la cuisine, l’air aussi désemparé que lui.
 
   Paige leva les yeux sur lui, sans un mot, elle n’avait pas besoin de formuler la question que Luke savait déjà.
 
   « Elle ne m’a pas ouvert, dit Luke, ni même répondu. »
 
   « Je vois, répondit Paige, on va chercher une solution, Luke, mais tu dois peut-être rentrer maintenant, il se fait tard. Repasse quand tu peux, tu peux aussi appeler le téléphone de la maison, je répondrai quand je suis là »
 
   « Je n’y manquerai pas, dit Luke, bien, au revoir, Madame Grant. »
 
   « Au revoir, Luke, et merci »
 
   Dans la chambre, Betty entendit le bruit de la porte d’entrée et celui des pas de Luke quittant la maison. Curieusement, les paroles de Luke l’ont un peu réconfortée, même si elle n’a pas eu le courage de répondre.
 
   Aujourd’hui, elle était à bout de forces. Elle n’a même plus eu la force de changer ses vêtements pleins de sang.
 
   Cela faisait la troisième fois.


 
   
  
 

Chapitre III
 
    
 
   La sonnerie annonçant la fin des cours retentit. Luke rangea machinalement ses livres et ses documents dans son sac et se leva. Aujourd’hui, il n’a rien fait à part penser à Betty, à ce qui a pu bien lui arriver et à ce qu’il pourrait faire pour l’aider.
 
   La dernière fois qu’il s’est senti aussi mal et impuissant, c’était quand ses parents ont été tués dans un accident de voiture lorsqu’il avait juste 10 ans. Il n’avait voulu qu’une seule chose à ce moment-là : les suivre même si on lui avait toujours dit qu’il ne le pourrait jamais.
 
   D’ailleurs, Betty lui rappelait un peu sa mère : des cheveux blonds, des yeux bleus qui se ressemblaient curieusement, presque les mêmes traits du visage. Il eut l’étrange sensation qu’ayant déjà perdu la femme qui avait une place si importante dans sa vie, il ne pouvait pas perdre aussi Betty, ce serait trop injuste !
 
   Marty l’invita à la sortie de l’école à aller faire une partie de basket, « juste histoire de te détendre, disait-il, tu as l’air si mal », mais il n’avait pas la tête à cela. Il déclina l’invitation et sortit rapidement de l’école. Il ne pouvait se concentrer sur rien.
 
   Luke vivait avec son vieil oncle retraité dans une petite maison sur la 17ème Avenue, dans la ville de Lakewood. Il n’avait aucune famille à part lui et il s’occupait bien de son oncle qui ne bougeait presque jamais de la maison, souffrant de rhumatismes. Ils vivaient modestement mais ne se plaignaient jamais. D’ailleurs, Luke trouvait toujours du travail à faire dans la ville quand ils étaient à court d’argent.
 
   Une semaine s’était écoulée depuis sa dernière tentative de parler à Betty. Toujours pas d’appel, ni de texto, toujours le portable de Betty qui ne répondait pas. Il n’y avait que sa mère qui s’entretenait souvent avec lui au téléphone, tard le soir, et jusqu’à ce jour, il n’avait eu aucune amélioration de la situation.
 
   Sur le chemin menant à sa maison, il ne cessa de réfléchir à ce qu’il pouvait bien faire, à ce qu’il pourrait tenter pour pouvoir parler face à face avec Betty.  Il avait toujours le pressentiment que cela fera beaucoup avancer les choses, mais il fallait trouver un moyen de le faire.
 
    
 
   ***
 
    
 
   « Non, pas encore ! »
 
   Betty reprit connaissance, et encore une fois, elle était toujours étendue sur l’herbe et aucun souvenir de ce qui l’a menée là.
 
   Mais cette fois, ce fût différent. Ce n’était pas l’aube, le soleil était déjà bien haut et il faisait une douce chaleur. Elle constata aussi qu’elle n’était plus sur un terrain vague éloigné de tout mais dans une espèce de cour entourée de quatre murs avec une grille d’entrée grande ouverte.
 
   Sa terreur ne faisait que s’amplifier, elle se releva mais la scène d’horreur n’en finissait pas là.
 
   A côté d’elle gémit un homme ensanglanté et qui continuait de perdre son sang. Elle sentit aussi quelque chose de dur dans sa main et la jeta avec horreur au loin : c’était une espèce de couteau pointu, également couvert de sang.
 
   Elle s’approcha lentement de l’homme, pour voir son visage, et eut la sensation étrange que ce visage lui était familier. Elle le dévisagea d’encore plus près, et soudain poussa un cri d’effroi.
 
   C’était son père.
 
   « Papa ! papa ! non ! »
 
   Son père était déjà sur le point de perdre la vie à cause de ses blessures et n’arrivait plus parler. Seuls ses yeux rencontrèrent ceux de Betty. Elle s’agrippa de ses deux mains au corps déjà inerte de son père en pleurant à chaudes larmes.
 
   « Papa ! papa ! réponds-moi ! dis-moi que ce n’est pas vrai ! c’est un cauchemar ! papa ! je t’aime ! tu ne vas pas mourir, n’est-ce pas ?»
 
   Mais hélas, à son grand désespoir, déjà les yeux de son père ne bougeaient plus et n’exprimaient plus rien. Betty se releva et courut de toutes ses forces vers la grille. Il faut qu’elle trouve de l’aide, il faut le sauver. Elle ne remarqua plus qu’elle se trouvait dans un cimetière, elle apercevait la route au loin, à l’entrée, et courut dans cette direction. Vite, il faut trouver quelqu’un, il faut le sauver, il faut le sauver …
 
   Betty sanglotait et haletait mais elle atteignit la route. Malheureusement, personne ne passait par là à cette heure, la route était déserte. Sans réfléchir, elle courut de toutes ses forces encore dans une direction.
 
   Finalement, une voiture apparaissait au loin. Elle redoubla d’effort pour venir à sa rencontre, au beau milieu de la route. A environ une centaine de mètres, la voiture s’arrêta net et le conducteur descendit, il était seul.
 
   Betty se jeta carrément sur lui. L’homme fût plus que surpris de voir une adolescente couverte de sang et qui semblait être prise d’une crise d’hystérie.
 
   « Calme-toi ! qu’est-ce qu’il y a ? tu peux me répondre ? » L’homme saisit Betty des deux mains et l’immobilisa.
 
   « Mon père ! là-bas ! vite ! il faut le sauver ! vite ! je vous en supplie ! », suffoqua-t-elle, à bout de souffle.
 
   Betty s’effondra, éreintée et désespérée. De nouveau, elle n’a plus aucune force dans ses jambes, dans ses mains, dans tout son corps.
 
   « Où ça ? où se trouve ton père ? »
 
   Avec un ultime effort, elle releva la main et pointa du doigt le cimetière. Ses larmes ne cessaient de couler, l’homme eut pitié de la jeune fille.
 
   Il la releva et la mit dans la voiture.
 
   « Attends-moi ici, je vais aller voir »
 
   Betty n’avait plus qu’un regard fixe, ses joues et son visage étaient mouillés de larmes. Elle n’entendait plus rien, ne voyait plus rien, elle ne cessait juste de chuchoter « papa … papa … ».
 
   L’homme, après s’être assuré qu’elle s’est bien calmée, courut en direction du cimetière.
 
    
 
   ***
 
    
 
   L’inspecteur Bradley Ridge prit le poignard couvert de sang avec un mouchoir, l’examina pendant un long moment et le mit dans un sac en plastique qu’il tendit à un membre de la police scientifique. Malgré le drame qui vient de se produire, il n’était pas mécontent car il sentit maintenant une lueur de progression dans cette enquête qui n’a fait que piétiner depuis.
 
   Son collègue, l’agent Willis s’approcha de lui, après avoir examiné tout le périmètre de la petite cour ainsi que le cimetière entier avec un groupe de policiers.
 
   « Des traces de sang ont été relevées depuis l’entrée du cimetière jusqu’ici, déclara Willis, on l’a donc poignardé avant de le traîner jusque dans cette cour. On a trouvé un portefeuille avec ses papiers sur lui, 500 dollars en billets, des clés, des cartes. Bref, je ne crois pas qu’on lui ait volé quelque chose.»
 
   « J’ai demandé à l’équipe scientifique aussi de voir si c’est le poignard qu’on a trouvé ici qui a servi pour les trois derniers meurtres, mais je mettrai ma main au feu que c’est le même », dit Ridge.
 
   « Et pour la fille ? qu’est-ce qu’elle a dit ? » interrogea Willis.
 
   « Encore rien, elle est dans un état de choc grave. Elle aurait pu être témoin du crime et avoir vu le meurtrier, mais il nous faut attendre avant de pouvoir l’interroger, on a même fait venir un psy. La victime était son père. »
 
   Les deux hommes sortirent de la petite cour et s’avancèrent lentement vers la sortie du cimetière. Plusieurs voitures de police entouraient l’entrée des lieux ainsi qu’une ambulance, Ridge et Willis se dirigèrent vers un groupe à côté de l’ambulance.
 
   « Qui est la femme ? et ce jeune homme ? » demanda Ridge.
 
   « La mère de la jeune fille, Paige Grant, et ex-femme de la victime. Le jeune garçon est un ami de l’adolescente, je crois. » répondit Willis.
 
   « Ex-femme ? »
 
   « Oui, ils étaient divorcés, depuis peu, selon les informations que je viens juste de recevoir, mais je ne sais pas tout encore. »
 
   Ridge s’approcha du groupe.
 
   « Toutes mes condoléances, Madame Grant, je suis l’inspecteur Bradley Ridge, le chargé de cette affaire, et voici l’agent Robert Willis, mon collègue »
 
   « Merci », répondit Paige dans un murmure, elle serrait Betty – qui tremblotait - très fort dans ses bras, Luke, assis à côté, lui tenait la main.
 
   « Je suis désolé de ce qui est arrivé, Madame, continua Ridge, mais vous comprendrez que je dois vous poser quelques questions, surtout à votre fille. Bien sûr, quand le moment sera le plus approprié. »
 
   « Bien sûr, je comprends » répondit Paige toujours avec une voix à peine audible. Elle semblait être toute aussi choquée que Betty.
 
   « Puis-je avoir votre numéro de téléphone ? »
 
   « Je vais me charger de cela, si vous le voulez bien ».
 
   Luke se leva brusquement et entraîna l’inspecteur quelques mètres à côté du groupe.
 
   « Puis-je savoir qui vous êtes, mon garçon ? » demanda Ridge.
 
   « Je m’appelle Luke Braun, je vais dans la même école que Betty »
 
   « Vous êtes son petit copain ? »
 
   « On peut dire cela comme cela, mais je crois que cela ne vous regarde pas, répondit Luke, donnez-moi du papier et de quoi écrire, je vais vous donner le numéro de téléphone de la mère de Betty »
 
   « Je suis enquêteur, tout me regarde, jeune homme, répondit calmement Ridge en sortant son calepin et un stylo qu’il tendit à Luke, n’avez-vous rien remarqué d’inhabituel chez votre amie ces derniers temps ? »
 
   Luke se raidit un peu, consterné. Il ne voulut pas dévoiler ce qui est arrivé à Betty, son comportement, ses problèmes, surtout à une personne qu’il ne connaissait même pas.
 
   « Non, rien d’inhabituel, répondit-il avec un regard fuyant, tenez, voici le numéro ».
 
   « Puis-je avoir votre numéro aussi, jeune homme ? »
 
   « Pourquoi ? » répondit Luke avec surprise.
 
   « Je vous l’ai déjà dit, jeune homme, je suis enquêteur, et je pourrais avoir des questions à vous poser »
 
   « Très bien, je vais le noter aussi ».
 
   Luke griffonna son numéro sur le calepin qu’il tendit précipitamment à l’inspecteur Ridge et s’en alla retourner auprès de Betty.
 
   « Ah ! on a déjà de nouvelles informations », s’écria Willis dans le dos de Ridge, ce dernier se retourna.
 
   « Oui ? »
 
   « La victime, Terrence William, habite à Cheyenne, à environ quelques centaines de kilomètres d’ici, dans le Wyoming. Il a quitté la ville de Cheyenne hier à environ 14 heures en annonçant à son lieu de travail qu’il va se rendre à Lakewood pour voir sa fille, il a le droit de la voir une fois par mois, selon le verdict du tribunal qui a jugé le divorce. »
 
   « Cette jeune fille est notre élément clé, dit Ridge, il me tarde de l’interroger. »
 
   « Et pour la mère et ce jeune garçon ? » répondit Willis.
 
   « Ah oui, ce garçon, il est aussi bien curieux ».
 
   « Pourquoi ? »
 
   « Il ment ».
 
   


 
   
  
 

Chapitre IV
 
    
 
   Paige remit la couverture sur Betty qui s’était endormie, se leva sans bruit pour sortir de la chambre et referma doucement la porte. Les choses ont quelque peu changé mais le drame qui s’est produit a – comme on dirait – alourdi encore plus l’atmosphère dans la maison.
 
   Betty laisse maintenant sa mère s’occuper d’elle et ne s’enferme plus dans sa chambre, mais l’inquiétude de Paige n’est pas tombée pour autant, au contraire. Elle l’entendait souvent pleurer dans son lit la nuit, si bien que souvent elle ne pouvait s’empêcher de se lever pour aller la réconforter.
 
   Elle se rendit dans la cuisine et jeta dans la poubelle les restes du repas qu’elle a préparé pour Betty. Elle n’a presque rien mangé et c’était toujours comme cela chaque jour.
 
   Elle a pris deux semaines de congé à son travail pour pouvoir rester à la maison, surtout que l’inspecteur Ridge a appelé qu’il lui fallait maintenant interroger Betty.
 
   La sonnette retentit.
 
   « Qui est-ce ? » questionna Paige dans le couloir.
 
   « C’est l’inspecteur Ridge et l’agent Willis, Madame Grant »
 
   Paige ouvrit la porte. Les deux hommes la saluèrent et entrèrent.
 
   « Désolé de vous importuner avec cette affaire, Madame Grant, dit Ridge, mais si ce n’était pas nécessaire, croyez-moi, on se serait abstenu de vous déranger. »
 
   « Vous n’avez pas à vous excuser, inspecteur. D’ailleurs, je me suis dit que plus tôt on en aura fini avec cela, mieux c’est. »
 
   « Comment va votre fille ? », interrogea l’agent Willis.
 
   Paige ne put cacher son amertume.
 
   « On fait ce qu’on peut, mais elle ne me semble pas toujours s’être rétablie du choc, même avec le suivi psychologique », répondit-elle.
 
   « Madame Grant, nous avons aussi quelques questions à vous poser. Je pense aussi que plus vite nous en finissons avec cela, plus tôt on cessera de vous déranger, où est-ce que nous pouvons nous asseoir ? »
 
   Paige entraîna les deux hommes dans la salle de séjour encore un peu en désordre, elle n’avait guère le temps ni l’envie de s’occuper de la maison.
 
   C’est Ridge qui commença.
 
   « Madame Grant, votre fille n’a-t-elle rien dit à propos de ce malheureux évènement ? »
 
   « Pour être honnête, je n’ai pas eu le courage de lui demander, inspecteur. Elle était déjà si mal en point, et je l’avoue, moi aussi je ne voulais guère en parler. »
 
   « N’a-t-elle pas laissé échapper un mot, comment elle s’est retrouvée au cimetière avec son père, par exemple ? »
 
   « Non, elle n’a jamais rien dit. Vous voyez, elle ne me demande même pas ce qu’elle veut, en ce moment. Je lui pose juste des questions et elle répond la plupart du temps avec des oui et des non, ou encore avec des mouvements de la tête, elle parle si peu. »
 
   « Est-ce que son père, vous a contacté la veille du drame, en arrivant ici, à Lakewood ? »
 
   « Non, il arrive toujours à l’improviste et seulement pour voir Betty. Il a l’habitude de la trouver à la sortie de l’école, mais ce jour-là, Betty n’était pas allée en cours. Donc, je pense qu’il est passé à la maison, et je n’étais pas là, j’étais à mon travail. »
 
   « Comment était la relation entre Betty et son père ? »
 
   « Ils s’adoraient, il comptait énormément pour elle et vice-versa. Vous savez, inspecteur, même s’il n’était plus que mon ex-mari, j’espère que vous arrêterez l’homme qui l’a assassiné, c’est comme s’il a aussi assassiné ma fille. »
 
   C’est l’agent Willis qui continua.
 
   « Madame Grant, nous craignons fort que votre fille a été le témoin, ou même le seul témoin du meurtre de votre ex-mari. Et nous craignons aussi que, de ce fait, sa vie et la vôtre, sont peut être menacées. C’est pourquoi nous avons mis en place une surveillance quasi-permanente de votre résidence ».
 
   Paige se raidit, horrifiée.
 
   « Vous croyez que … l’homme qui a tué son père va s’en prendre à elle aussi ? ou à nous deux ?»
 
   « C’est juste une précaution, Madame, on ne sait jamais … »
 
   Ridge interrompit son collègue.
 
   « Madame Grant, il est fort probable, et j’y crois énormément, que votre fille a vu le meurtrier, ou a des informations qui pourront énormément aider à le capturer. Pouvons-nous l’interroger ? »
 
   Paige hésita, mal à l’aise.
 
   « Inspecteur, j’avoue que je suis plus que mal à l’aise à l’idée qu’on puisse encore lui parler de ce qui s’était passé, elle est déjà si mal en point … »
 
   « Je comprends, Madame Grant, répondit Ridge, j’ai aussi des enfants, et je réagirais sûrement comme vous si j’étais à votre place. Mais il le faut, madame, c’est pour notre sécurité à tous. Je vous le promets, on ne fera pas plus que ce qui est nécessaire. »
 
   Paige se leva, toujours mal à l’aise.
 
   « Attendez alors, elle vient juste de s’endormir quand je l’ai laissée dans sa chambre. Je vais lui demander si elle peut vous parler. »
 
   « Merci de tout cœur, Madame ».
 
   Paige sortit de la salle de séjour pour aller à l’étage. Après environ cinq minutes, elle revint avec Betty, vêtue avec un jean et un chandail, et toujours avec un air triste et apeuré.
 
   « Assieds-toi, Betty, tu n’auras juste qu’à répondre à quelques questions, ce ne sera pas long, ma chérie. ». Paige s’assit aussi à côté de Betty, toujours en la serrant dans ses bras.
 
   Ridge s’approcha un peu et fixa Betty du regard.
 
   « Je suis désolé si je dois encore te parler de ce qui est arrivé, Betty, mais il le faut ».
 
   Betty ne répondit pas, elle ne regardait même pas l’inspecteur, son esprit semblait être ailleurs.
 
   « Est-ce que ton père t’a retrouvée ici, à la maison, la veille de ce jour-là ? »
 
   Toujours rien, Betty ne répondit pas, elle ne semblait même pas avoir entendu.
 
   « Betty, je t’en prie, il faut que tu nous aides, la vie d’autres personnes est aussi en danger si on n’arrête pas la personne qui a commis ce crime affreux. »
 
   Toujours rien.
 
   Ridge fronça les sourcils et se tût pendant un instant. Il se demandait si on allait pouvoir tirer quelque chose de cette jeune fille.
 
   Paige se tourna vers sa fille et la serra encore plus fort.
 
   « Ma chérie, je sais que c’est dur, mais ces messieurs sont là pour nous aider, veux-tu aussi les aider un peu, juste un instant ? »
 
   A la grande surprise de Ridge et de l’agent Willis, Betty acquiesça d’un signe de la tête.
 
   « Voici ce qu’on va faire, s’exclama Ridge comme s’il était pris d’une soudaine inspiration, je vais te poser des questions, et tu répondras juste par oui ou non. »
 
   Betty acquiesça encore par un signe de la tête.
 
   « Est-ce que ton père est venu ici pour te voir ? »
 
   Betty fit signe que oui.
 
   « Après, vous êtes sorti ? »
 
   Plus rien, Betty resta immobile.
 
   « Vous êtes resté ici ? »
 
   Encore immobile.
 
   « Tu ne te rappelles pas ? »
 
   La réponse était un oui.
 
   « Tu te rappelles de ce qui s’est passé après ? »
 
   Betty hocha la tête, signe d’un « non ».
 
   « Est-ce que ton père a parlé à quelqu’un ou a rencontré quelqu’un ce jour-là ? »
 
   Pas de réponse.
 
   « Te souviens-tu s’il a rencontré quelqu’un ? »
 
   La réponse fût non.
 
   « Tu as vu celui qui l’a attaqué ? »
 
   Betty fit encore signe que non.
 
   « Tu te souviens de comment vous vous êtes retrouvés au cimetière ? »
 
   Encore non.
 
   Ridge s’arrêta, perplexe. L’agent Willis, à côté de lui, prenait des notes, mais semblait aussi désorienté que lui.
 
   « Je suggère que nous prenions une petite pause, dit Ridge, Madame, pouvez-vous m’indiquer les toilettes, s’il vous plaît ? »
 
   « Oui, c’est à l’étage, au fond du couloir, vous ne pouvez pas vous tromper. »
 
   « Merci »
 
   Ridge se leva et sortit de la salle de séjour. Après quelques minutes, il réapparut.
 
   « Je crois qu’on va s’arrêter là pour aujourd’hui, Madame Grant, dit-il, on continuera une autre fois, quand votre fille ira beaucoup mieux. »
 
   « Oui, je pense aussi que c’est mieux, inspecteur. Vous savez, le psychologue m’a dit qu’elle a été peut-être témoin de l’atrocité de la scène qu’elle ne veut pas accepter cela comme la réalité. Moi-même, j’ai du mal à croire à tout ce qui s’est passé. »
 
   Paige se leva et entraîna Betty.
 
   « Alors, qu’est-ce que tu en penses ? » demanda Willis, pendant que Paige était en train de ramener Betty dans sa chambre.
 
   « Elle sait des choses, j’en suis plus que certain, répondit Ridge, le seul problème, c’est comment les extraire de sa tête. »
 
    
 
   ***
 
    
 
   Luke reposa le combiné du téléphone après plusieurs tentatives infructueuses. Il venait juste de rentrer du lycée et il a tenté de joindre Betty mais peine perdue, personne ne répondait.
 
   Betty devait pourtant être chez elle, c’est sa mère qui ne devait pas être encore rentrée, ayant dû reprendre son travail. Après le drame et la perte de son père, elle n’est toujours pas réapparue en classe. Sa mère lui a dit qu’elle suivait encore une thérapie avec un psychologue.  
 
   La dernière fois où il a pu lui parler, c’était le jour du drame. En vérité, ils ne se sont même pas parlé, il était juste là, pour la réconforter avec sa mère. Elle était si troublée, si choquée, si mal en point. Il se demandait même si elle a remarqué sa présence, ce jour-là.
 
   Les jours suivants, Betty refusait toujours de le voir et de lui parler, même malgré l’insistance de sa mère. Betty ne disait pourquoi, et cela préoccupait Luke au plus haut point. En somme, entre eux, rien n’a évolué.
 
   Encore une fois, il se dit qu’il devait faire quelque chose, trouver un moyen pour lui parler, trouver une idée pour l’aider à s’en sortir …
 
   


 
   
  
 

Chapitre V
 
    
 
   « Envoies cela au labo pour analyse » ordonna Ridge à l’agent Willis en lui tendant un sac en plastique qui semblait contenir un vêtement tâché de sang.
 
   Ils venaient de quitter Betty et sa mère.
 
   L’agent Willis écarquilla les yeux, étonné.
 
   « Qu’est-ce que c’est ? où as-tu eu cela ? »
 
   « Dans la maison, pendant que j’ai demandé à aller aux toilettes. J’ai eu une soudaine intuition, ou un pressentiment, enfin, je ne sais pas trop, mais j’ai jeté un œil dans la chambre de la fille et j’ai trouvé ce vêtement couvert de sang dans un carton sous le lit. »
 
   « Ah oui ? »
 
   « Drôle d’idée que de conserver cela dans un carton, non ? pourquoi ne pas l’avoir lavé immédiatement, ou l’avoir jeté ? »
 
   « Effectivement, mais si c’est le sang de son père, je crois que cela ne nous avance pas à grand chose ».
 
   « On verra bien ».
 
   Willis prit le sac soigneusement. Ridge avait une lueur dans ses yeux, il sentit de nouveau un espoir sur cette piste.
 
    
 
   ***
 
    
 
   L’agent Willis débarqua en trombe dans le bureau de Ridge, surexcité. Ridge se tourna vers lui, l’air à peine surpris.
 
   « Je te le donne en mille ! » s’écria Willis.
 
   « Le sang sur la robe, ce n’était pas celui de son père ? »
 
   « Exact ! mais c’est encore mieux ! c’était le sang de la troisième victime, Mary Jackson, la serveuse ! ».
 
   L’agent Willis s’assit, Ridge avait mine de réfléchir encore plus.
 
   « La fille était donc témoin d’un autre meurtre, à part celui de son père ? » demanda Willis.
 
   Ridge restait un moment silencieux avant de répondre.
 
   « J’ai une autre hypothèse : et si l’assassin, c’était elle ? »
 
   Willis fixa Rigde, surpris.
 
   « Mais comment ? et pourquoi ? comment une frêle adolescente pourrait se balader la nuit, torturer, tuer et traîner des corps ? »
 
   « Il reste encore des points obscurs, répondit Ridge, mais supposons un instant qu’elle souffre de sévères troubles psychologiques, qu’elle a commis ces meurtres à cause d’une psychose, jusqu’à tuer son propre père sans en être consciente. »
 
   « Effectivement, l’hypothèse est probable », dit Willis, perplexe.
 
   « Le poignard contenait uniquement ses empreintes, et le médecin légiste a confirmé que ce poignard avait pu effectivement servir pour les trois précédents meurtres. Les blessures concordent. »
 
   « Mais est-ce suffisant pour l’inculper ? » demanda Willis.
 
   « Je crains que non, même avec le sang sur la robe, mais si l’hypothèse s’avère juste, elle va de nouveau passer à l’action. Nous allons renforcer la surveillance autour de sa maison, mettez aussi une surveillance permanente sur sa mère, ainsi que sur ce garçon, son petit ami. Nous devons savoir à tout instant où elle se trouve et ce qu’elle fait. Prions maintenant pour qu’on la surprendra la main dans le sac. »
 
    
 
   ***
 
    
 
   Cela faisait maintenant 3 jours que Luke était posté du matin au soir aux alentours de la maison de Betty et de sa mère. Il se disait qu’elle finirait bien par sortir un jour et il en profiterait cette fois pour lui parler.
 
   De l’endroit où il se trouvait, il pouvait voir tout ce qui se passe devant la maison sans trop de risque d’être repéré. Effectivement, pendant ces 3 jours, il a même fini par repérer aussi une voiture et deux hommes en civil qui surveillaient également la maison. Mais il ne s’en inquiétait pas, Paige lui a dit que la police surveillait les alentours tant que le meurtrier du père de Betty n’aurait pas été arrêté.
 
   Cette histoire obsédait Luke, et Betty l’obsédait encore plus. Marty l’a appelé hier pour lui demander pourquoi il s’est absenté au lycée durant ces 3 jours, il lui a juste répondu qu’il avait quelque chose à faire, sans aucune autre explication. Il sentit l’étonnement, voire le malaise dans la voix de Marty, mais tant pis, il ne pouvait pas et ne voulait pas dévoiler l’histoire.
 
   Encore heureux, se disait Luke, que l’histoire du crime et de la mort du père de Betty n’ont pas fait de vague au lycée, il n’aurait pas supporté qu’on le questionna sur cela de la part de ses camarades de classe.
 
   Les trois jours précédents étaient sans doute les pires qu’il a passés dans toute sa vie jusqu’à présent. Rester là, dans un coin de ruelle, pendant des heures, à guetter le moindre mouvement chez la maison de Betty et à essayer de ne pas attirer l’attention. Des fois il ne sentit plus ses jambes, tellement elles étaient engourdies.
 
   Il regarda l’heure sur sa montre : presque 14 heures pile. Cette journée va être aussi infructueuse que les précédentes, se disait-il, peut-être qu’il devrait rentrer et se reposer un peu …
 
   Mais à sa grande surprise, il vit la porte principale de la maison s’ouvrir, et Betty en sortit, vêtue d’un jean et d’un chandail noir. Elle était à peine coiffée, ses longs cheveux blonds étaient en désordre, mais il trouva que cela ajoutait encore plus à son charme …  Elle referma la porte rapidement, ne semblait même pas l’avoir verrouillée, puis se mit en marche très vite, presque en courant.
 
   Luke traversa la chaussée avec précipitation et courut pour la rattraper. A environ quelques mètres derrière elle, il l’appela, presque en criant.
 
   « Betty ! Betty ! »
 
   Betty semblait ne rien entendre, finalement il la rattrapa et l’agrippa de ses deux mains.
 
   « Betty ! »
 
   Elle s’arrêta net et se retourna enfin.
 
   « Betty ! c’est moi ! »
 
   Elle resta silencieuse, puis semblait le dévisager comme si elle le voyait pour la première fois.
 
   « Betty ! c’est moi ! je t’en prie ! dis quelque chose ! »
 
   « Oui ? », répondit-elle enfin. 
 
   L’expression de son visage était impassible, comme si elle ne ressentait rien. Sa voix était mécanique, Luke ne l’avait jamais vu comme cela.
 
   « Betty, il faut qu’on parle, je me fais énormément de soucis pour toi ! »
 
   « Attends-moi à la maison »
 
   « A la maison ? fit Luke avec surprise, mais où vas-tu aller ? je peux t’y accompagner ? peut-être que je pourrai t’aider ? »
 
   « Non, répliqua-t-elle sèchement, attends-moi là », et elle leva le bras pour pointer du doigt la porte de sa maison qui était déjà à une centaine de mètres.
 
   Luke n’y comprenait rien, et il remarqua aussi une sorte de gros bracelet massif à son poignet. Le bijou brillait, et semblait être en or. C’est aussi la première fois qu’il voyait Betty porter des objets de ce genre.
 
   « D’accord, dit-il finalement, si tu promets qu’on se parlera à ton retour et que tu acceptes que je t’aide pour tout ce qui ne va pas ».
 
   « Oui », répondit Betty, encore sur un ton sec. Aussitôt, elle se retourna comme si de rien n’était et se remit en marche à grandes enjambées.
 
   Luke attendit qu’elle s’éloigna un peu. Il eut subitement une idée en tête. Il la suivit, d’assez loin pour éviter qu’elle ne le remarque. Il devait savoir où elle allait, surtout toute seule.
 
   Betty marchait toujours très vite et sans hésitation. Elle semblait savoir exactement où elle voulait aller. Elle traversa rapidement le quartier pour arriver à un arrêt et elle monta immédiatement dans un bus. Luke courut pour rattraper le véhicule et arriva aussi à monter de justesse.
 
   Heureusement, Betty ne semblait pas l’avoir remarqué. Elle s’est rapidement assise à l’avant, à une rangée derrière le conducteur et se tenait parfaitement immobile.
 
   Luke s’assit plus loin à l’arrière, sur le côté opposé pour pouvoir garder un œil sur elle. Il n’y avait pas beaucoup de monde dans le bus, et ce ne fût pas trop difficile. Luke en profita aussi pour essayer de connaître leur destination.
 
   Il ne voulut pas attirer l’attention en demandant à un passager, alors il restait là tout en surveillant Betty. L’autobus, après une bonne quinzaine de minutes, entrait maintenant dans West Alaska Drive, un quartier marchand de la ville. A un arrêt, il vit Betty se lever, puis descendre. Luke bouscula presque une dame pour se précipiter vers la sortie.
 
   Betty reprenait de nouveau son rythme effréné et ne semblait guère porter d’attention à ce qui se passait autour d’elle. Elle et Luke étaient maintenant dans une rue très animée, avec plein de monde autour des enseignes. Luke se rapprocha un peu, craignant de la perdre de vue.
 
   Finalement, elle quitta la rue animée pour pénétrer dans un immeuble. Luke se demanda encore où est-ce qu’elle allait, et pénétra aussi à son tour dans le bâtiment. A l’intérieur, il y avait du monde qui circulait, l’immeuble semblait abriter des locaux où des employés travaillaient.
 
   Luke eut peur qu’elle se dirigea pour prendre un ascenseur, mais heureusement il vit qu’elle marcha rapidement en direction des escaliers. Il se fraya un chemin dans la foule qui circulait sans quitter Betty des yeux et monta aussi les marches.
 
   Arrivée au premier étage, Betty s’engagea dans un couloir. Heureusement pour Luke, le couloir ne grouillait plus de monde comme le hall d’entrée. Il la suivit encore cette fois à quelques dizaines de mètres. Il eut peur qu’elle le remarque mais Betty ne se retournait jamais et avançait toujours droit devant.
 
   Soudain, elle s’arrêta et tourna à gauche, ouvrit une porte devant et y entra. Luke stoppa net, de peur qu’elle se retourne brusquement et le voit, mais heureusement non. Elle a déjà disparu derrière la porte.
 
   Luke courut pour atteindre la porte et constata avec surprise que ce sont les toilettes pour dames.
 
   « Ouf ! elle va bientôt sortir » se dit-il, et il chercha des yeux un endroit pour se cacher en l’attendant.
 
   Mais soudain, il entendit un cri effroyable à l’intérieur, mais ce n’était pas la voix de Betty. Sans réfléchir un instant, il ouvrit la porte et s’y engouffra, et voyait Betty étendue sur le sol.
 
   « BETTY ! BETTY ! REPONDS-MOI !» 
 
   Betty semblait inconsciente, Luke la secouait, les larmes aux yeux. Aussitôt un attroupement de femmes se forma autour d’eux. Finalement, au grand soulagement de Luke, Betty ouvrit les yeux.
 
   « Est-ce qu’elle a un malaise ? elle a crié si fort ! » demanda une femme en tailleur.
 
   « Non ! ce n’est pas elle qui a crié ! » s’exclama Luke.
 
   « Vous êtes bien sûr, jeune homme ? répondit une autre femme, ce ne peut être qu’elle ! qui dans les toilettes aurait alors crié ? »
 
   Décidemment, cette histoire est à devenir fou, se dit Luke.
 
   Il prenait Betty dans ses bras et elle le regardait maintenant d’un air totalement différent.
 
   « Ca va Betty ? qu’est-ce qui t’es arrivé ? »
 
   « Luke ! Dieu merci ! où suis-je ? tu m’as emmenée ici ? »
 
   Abasourdi, Luke n’en croyait pas ses oreilles.
 
   « Betty, tu as pris le bus pour venir ici, sur West Alaska ! »
 
   Aussitôt le regard de Betty se transforma en expression de terreur. Elle se redressa et examina ses vêtements, puis les alentours.
 
   « Il n’y a pas de sang ! personne n’est blessée ? » s’écria-t-elle.
 
   « Pourquoi il doit y avoir du sang ? demanda une femme avec étonnement, est-ce qu’on vous a agressée ? dites-le nous ! on va alerter la sécurité de l’immeuble ! »
 
   Betty ne répondit pas et s’agrippa très fort à Luke, comme si elle avait peur qu’il disparaisse comme par enchantement.
 
   « Luke, ramène-moi à la maison, ramène-moi vite à la maison ! je ne veux pas rester ici ! »
 
   Malgré la confusion qui régnait dans sa tête, il releva Betty et la serrait dans ses bras tout en gagnant la sortie. Il réfléchira à tout cela plus tard, se disait-il, le plus important est maintenant de ramener Betty chez elle.


 
   
  
 

Chapitre VI
 
    
 
   La tête ailleurs, Luke traversait machinalement le couloir du lycée pour aller à son prochain cours. Malgré tous ses efforts, il n’a pu trouver aucune explication valable à ce qui s’est passé.
 
   Il s’est même abstenu de raconter à Paige qu’il avait entendu quelqu’un d’autre crier avant de retrouver Betty inconsciente. Il a suivi les nouvelles depuis, mais aucun incident n’a été reporté sur l’immeuble sur West Alaska Drive.
 
   Paige a multiplié les rendez-vous pour Betty chez le psychologue, et a de nouveau pris quelques jours de congé pour s’occuper de sa fille. Luke s’était dit qu’il pouvait reprendre l’école, en attendant l’évolution de la situation.
 
   Toujours perdu dans ses pensées, il sentit brusquement un bras l’agripper à l’épaule.
 
   « Luke ! je croyais qu’on ne te reverra plus ! »
 
   Luke faillit presque sursauter et aperçut qu’il se trouvait nez-à-nez avec le professeur Hammond, celui qui enseignait l’histoire au lycée. C’était un homme assez maigre, d’une quarantaine d’année, avec des cheveux gris mais qui affichait curieusement un certain dynamisme.
 
   « Professeur ! désolé si j’ai manqué vos cours ces derniers jours, j’étais … euh ... très occupé. »
 
   « Hé bien, content de te revoir de nouveau à l’école, continua Hammond, j’ai bien cru perdre mon meilleur élève en histoire ! »
 
   « Bon, je vais te laisser, rendez-vous demain pour la classe ! », Hammond redressa la pile de documents qu’il avait dans sa main quand une feuille en glissa et tomba sur le sol.
 
   Luke se baissa pour ramasser la feuille et jeta un regard sur le dessin qui y figurait. C’était une forme étrange, comme une fleur mais avec des pétales carrées.
 
   « Tiens, je crois avoir déjà vu ce dessin », dit-il.
 
   Hammond se figea, comme si Luke lui avait révélé quelque chose d’une extrême importance.
 
   « En es-tu sûr ? où est-ce que tu as vu cette forme ? », s’écria-t-il, le ton de sa voix avait changé.
 
   « Euh … attendez … j’ai une assez bonne mémoire … Ah oui ! c’était sur un bracelet que quelqu’un portait ! »
 
   Hammond, à ce moment-là, prit subitement Luke par le bras et l’entraîna presque de force vers un coin discret du couloir.
 
   « Luke, c’est très important, QUI as tu vu porter ce bracelet ? », questionna-t-il à voix basse, après avoir regardé autour d’eux.
 
   Surpris de la réaction du professeur, Luke hésita. En plus, il ne voulut pas dévoiler que c’était Betty qui portait le bracelet.
 
   « Dis-le moi, Luke, c’est très important », insista Hammond, toujours en le tenant fermement par le bras.
 
   « OK ! OK ! mais lâchez-moi, professeur ! »
 
   « Désolé, excuse-moi, Luke » fit Hammond en le relâchant.
 
   « Alors ? »
 
   « C’est mon amie, Betty William, en classe secondaire, comme moi ».
 
   Hammond semblait réfléchir un instant, puis questionna Luke de nouveau.
 
   « Il me semble qu’elle n’est plus venue en cours, n’est-ce pas ? »
 
   « Euh … oui, hésita Luke, elle est … euh … souffrante »
 
   « Je me souviens du nom, continua Hammond, la police est venu enquêter discrètement au lycée à propos d’elle il y a quelques temps. Son père a été tué, je crois ? »
 
   « Oui » répondit Luke, toujours incertain s’il peut encore en dire plus à Hammond ou pas.
 
   « Que je suis bête ! marmonna Hammond, effectivement, c’est clair comme de l’eau de roche ! », ses yeux s’illuminèrent et il semblait réfléchir intensément.
 
   « Professeur ? demanda Luke, étonné, professeur ? qu’est-ce qu’il y a ? qu’est-ce qui est clair ? »
 
   Hammond se retourna brusquement vers Luke.
 
   « Luke, est-ce qu’elle a toujours le bracelet ? »
 
   « Euh … ben je crois que oui … »
 
   Hammond ne répondit plus et semblait de nouveau pris d’une intense réflexion.
 
   « Professeur ! s’écria Luke, pourquoi ? qu’est-ce qu’il a, ce bracelet ? pourquoi cela vous intéresse tant ? »
 
   Hammond leva les yeux vers Luke et parla de nouveau à voix basse.
 
   « Luke, je n’ai pas le temps de t’expliquer maintenant, mais viens chez moi, sur West Ohio Avenue, ce soir à 19 heures, je t’expliquerai tout. Voici mon adresse », il prit une feuille de papier, écrivit dessus et la tendit à Luke.
 
   « Professeur … »
 
   « Il faut que tu viennes, Luke, c’est très important, c’est une question de vie ou de mort »
 
   Encore tout étonné, Luke saisit la feuille de papier sans trop savoir ce qu’il devait faire.
 
   « Et ne dis rien à personne, termina Hammond, ne parles à personne du bracelet, au moins jusqu’à notre rendez-vous de ce soir. », et là-dessus, il s’en alla presque en courant, laissant Luke encore une fois totalement dépassé par les évènements.
 
    
 
   ***
 
    
 
   19 heures, Luke arriva à la résidence où se trouvait l’appartement du professeur Hammond. Il faisait déjà bien sombre mais la lumière des lampadaires éclairait bien la rue. Il trouva rapidement l’appartement 17 et frappa doucement à la porte.
 
   La porte s’ouvrit sans tarder et le professeur Hammond apparut, toujours vêtu de ses habits de la journée.
 
   « Entre, Luke, pas de nouvelles de ton amie Betty, depuis ce matin ? »
 
   « Euh … non, professeur, elle est toujours chez elle, je viens de parler au téléphone avec sa mère. » répondit Luke, toujours mal à l’aise de parler de Betty avec le professeur Hammond.
 
   Hammond referma la porte sans bruit, Luke s’avança et jeta un coup d’œil dans l’appartement.
 
   L’endroit était plutôt bien aménagé pour un homme qui y vivait seul. Seuls quelques cartons qui semblaient contenir des affaires étaient entassés dans un coin, comme si le professeur Hammond venait de déménager ou s’apprêtait à le faire.
 
   « Alors, vous allez enfin m’expliquer tout ce qu’il y a à propos de ce bracelet ? » demanda Luke.
 
   « Oui, mais suis-moi d’abord ».
 
   Il entraîna immédiatement Luke vers une petite porte que Luke n’a pas remarquée. Il sortit une clé, au grand étonnement de Luke de voir une porte fermée à clé à l’intérieur même de l’appartement. Hammond ouvrit et pénétra dans une pièce encore toute sombre, il fit signe à Luke, pas très rassuré, de le suivre, puis dans l’obscurité, il alluma la lumière et referma la porte.
 
   La scène qu’il vit avait encore de quoi surprendre Luke encore plus. Il se trouvait dans une espèce de bureau mais il n’a jamais vu un bureau comme celui-là. Les murs étaient remplis de dessins étranges, de coupures de journaux, de parchemins qui paraissaient très vieux, de vieilles tapisseries sur lesquelles figuraient également des formes étranges.
 
   Des bougies étaient placées un peu partout. Une grande bibliothèque remplie de livres se tenait près de la porte, juste à côté d’un bureau sur lequel étaient aussi entreposés en désordre des livres, des documents, des papiers et divers objets.
 
   « Excuse-moi pour le désordre, dit le professeur, mais je n’ai eu guère le temps de faire le ménage, ces derniers temps. Mais je t’en prie, assieds-toi.». Il lui tendit une chaise et s’asseyait lui aussi près du bureau.
 
   Luke examinait encore la pièce quand Hammond lui mettait brusquement un livre ouvert sous les yeux, à une page où il y avait la représentation d’un bracelet.
 
   « Est-ce que c’est bien le bracelet que tu as vu ? » demanda-t-il.
 
   « Euh … oui, cela y ressemble fort, mais c’est quoi ? »
 
   « Luke, ce bracelet appartenait au Comte Damnicus, un aristocrate qui vivait dans un pays d’Europe au 14ème siècle. »
 
   « Au 14ème siècle ? »
 
   « Oui, mais je te prie, ne m’interromps pas avant que j’ai fini. Je disais que cet objet appartenait au Comte Damnicus, un homme réputé par sa cruauté envers les femmes. Tu n’as probablement jamais entendu parler de lui parce qu’aucun livre d’histoire ne le mentionne. »
 
   « D’après les récits et les recherches effectuées jusqu’à maintenant, il semble que le Comte Damnicus a torturé et tué pas moins de 1000 femmes au cours de son existence. C’était un personnage monstrueux et sanguinaire. »
 
   « Il vouait aussi une adoration aux forces du mal et organisait des cultes pour honorer le diable, ou ce qu’il appelait le Seigneur des Ténèbres, et lors de ces cérémonies, il sacrifiait des jeunes femmes dans les cryptes de son château. On a raconté qu’il faisait cela pour emprisonner les âmes de ses victimes. »
 
   « On raconte que le Comte Damnicus a même passé un accord avec des démons puissants pour devenir immortel. Il était un adepte de la magie noire et son pouvoir était tel que personne n’osait tenter quelque chose contre lui, mais l’histoire raconte qu’il a été capturé et brûlé vif par des villageois en 1402. Ensuite, son château a été pillé et brûlé, et toutes les personnes qui étaient à son service ont été exécutées. »
 
   « Mais son histoire ne s’arrêta pas là. Des récits mentionnent que même après sa mort, on a encore trouvé des femmes torturées et tuées dans des cimetières. De là, on a commencé à parler de la malédiction de Damnicus. »
 
   « Une malédiction ? » Luke ne put s’empêcher de s’exclamer.
 
   « Oui, on pensait à une malédiction, d’autres disaient que le Comte a survécu, ou encore que c’était son spectre qui continuait son travail. »
 
   « Pendant des siècles, des villages entiers ont fui quand les signes de la malédiction de Damnicus apparaissaient. Mais finalement, ceux qui ont fait des recherches et des enquêtes sur cette histoire ont découvert une chose. »
 
   « Quoi ? quelle chose ?» s’exclama encore Luke.
 
   « C’est quand le bracelet du Comte, ce bracelet, Hammond montra encore l’image à Luke, refait surface que des femmes se trouvaient torturées et tuées dans des cimetières. Une confrérie secrète, composée de chercheurs et de personnes qui étaient concernées par les évènements, s’était donc formée, en 1520, dans le but de trouver ce bracelet et de le détruire, ou au moins de le cacher pour que personne ne le trouve. »
 
   Hammond ne semblait pas remarquer l’air sidéré de Luke, ou qu’il n’y faisait guère attention, et fouilla sur le bureau en désordre pour en extirper un document.
 
   « Voici quelques faits concernant le bracelet. »
 
   « Après que le Comte fût tué et que son château réduit en cendres, le bracelet fût vendu discrètement à un Seigneur qui possédait de larges terres dans un pays voisin. Cet homme disparut après avec le bracelet quand sa femme mourut dans d’étranges circonstances. »
 
   « Je ne vais pas te lire toutes les histoires, mais ce bracelet a traversé bien des pays et des océans. Pendant des siècles, on a retrouvé sa trace dans des trésors de pirates, dans des butins de voleurs, parmi des pièces de collectionneurs, sa composition en or massif et sertie de diamants en fait aussi un objet de très grande valeur et qui attire les convoitises. Et à chaque fois, on a assisté à des morts et à des vagues de terreur.»
 
   « Il y a un an, j’ai remarqué par hasard le bracelet sur la photo d’un journal, avec un article qui parle d’un collectionneur, Tom Jenkins, qui vit ici, à Lakewood. J’ai donc décidé de venir ici, pour rencontrer cet homme, mais trop tard, le bracelet a soudainement disparu de sa collection. Il pensait qu’il a été volé. »
 
   « Je me suis dit que le bracelet pourrait donc encore être dans les environs. J’ai décidé alors de m’implanter pendant quelques temps ici, à Lakewood et de guetter les pistes qui pourraient me permettre de retrouver le bracelet ».
 
   « Vous n’êtes donc pas prof d’histoire ? » questionna soudainement Luke.
 
   Hammond sourit. « J’ai pris le poste pour ne pas attirer l’attention, mais je suis un descendant d’un membre de la Confrérie des Protecteurs, dont la mission depuis plusieurs siècles est de mettre la main sur le bracelet et de le détruire. D’après les évènements de ces derniers temps, j’avais la confirmation que le bracelet n’était plus loin, mais il me manquait juste de savoir où chercher, et la police restait très discrète sur cette affaire. »
 
   « Mais comment ? demanda encore Luke, comment le bracelet peut-il entraîner la mort ? et dans des cimetières ? ».
 
   « Luke, cet objet a un pouvoir immense. Il crée une sorte d’envoûtement. La personne qui la porte perd totalement le contrôle de son esprit et est à la merci du bracelet, ou plus exactement à la merci de l’entité qui y est prisonnier. »
 
   « Entité ? vous voulez dire l’esprit du Comte ? »
 
   « On ne peut pas être sûr, cela pourrait être simplement un puissant esprit maléfique et non le Comte lui-même. Ce qui est sûr, c’est que l’emprise qu’il a sur la personne qui porte le bracelet est insurmontable. Des récits racontent des personnes qui attaquent et tuent sans raison leurs proches sous l’emprise du bracelet, et ne se souviennent de rien ensuite quand elles reviennent à elles-mêmes. »
 
   Luke frissonna, est-il possible donc que Betty ait pu tuer son propre père, si elle avait le bracelet à ce moment-là ?
 
   « Professeur, demanda-t-il, quelque chose ne me paraît pas très clair, celui qui porte le bracelet tue donc seulement des femmes et jamais des hommes ? »
 
   « Non, il y avait des hommes qui ont perdu la vie, sûrement en s’étant trouvé sur le chemin d’une personne sous l’emprise du bracelet. Mais bien sûr, il y a plus de femmes tuées que d’hommes dans l’histoire macabre de cet objet. »
 
   Luke baissa la tête, pensant avec inquiétude à Betty. Hammond le fixa.
 
   « Luke, dis-moi tout sur ton amie Betty. »
 
   Luke releva la tête, mais hésita encore.
 
   « Je t’ai fait confiance en te dévoilant ma véritable identité et toute l’histoire, Luke, tu dois me faire confiance aussi. »
 
   « Betty … cela fait un moment qu’elle est devenue plus que bizarre. »
 
   « Bizarre comment ? » insista Hammond.
 
   « Elle ne sort plus de chez elle, elle ne veut plus aller à l’école ni nulle part. Elle ne veut plus parler à personne, elle ne parle même presque plus à sa mère. On dirait qu’elle a perdu l’esprit. »
 
   « Comment son père a-t-il été tué ? la police ne m’a rien appris et je n’ai rien trouvé sur cette affaire. »
 
   « Il a été tué dans un cimetière, par des coups de couteau. Betty était avec lui, et c’est elle qui l’a retrouvé mort. »
 
   Ce fût le silence total entre Hammond et Luke pendant quelques minutes. Finalement Hammond se leva et commença à faire les cent pas dans la pièce.
 
   « Luke, il est évident qu’elle est sous l’emprise du bracelet. Ce que nous devons faire de toute urgence, c’est chercher l’objet chez elle. Il faut le faire absolument le plus tôt possible. »
 
   « Pensez-vous vraiment qu’elle ait pu tuer son père ? » demanda Luke.
 
   Hammond s’arrêta et fixa encore Luke du regard.
 
   « Luke, elle n’a rien fait. Elle a juste servi d’instrument à l’entité maléfique qui la contrôlait à ce moment-là. Tu dois bien faire cette distinction. Et elle doit ne se souvenir de rien de ce qui s’est passé.»
 
   « Tu peux librement lui rendre visite chez elle ? entrer dans sa maison ? » continua Hammond.
 
   « Oui, mais je ne peux quand même pas fouiller toute sa maison pendant qu’elle ou sa mère est là ! »
 
   « Qui d’autre habite avec elle, à part sa mère ? »
 
   « Il n’y a qu’elles seules »
 
   « Il faut donc le faire quand il n’y aura personne. »
 
   « Vous voulez dire, qu’on doit entrer dans la maison en douce ? »
 
   « Oui, Luke, et j’espère que tu vas m’aider pour élaborer un plan là-dessus, et au plus tôt. »
 
   « On ne peut pas tout simplement demander à Betty de nous remettre cet objet ? »
 
   « Je ne crois pas, si elle est dans son état normal, elle doit n’avoir aucun souvenir du bracelet, et si elle est sous son emprise, elle risque au mieux de nous mentir, au pire de nous attaquer. »
 
   « Et si on mettait sa mère au courant ? peut-être qu’elle peut nous aider ! »
 
   Hammond fixa de nouveau Luke du regard.
 
   « Crois-tu vraiment qu’elle croira à toute cette histoire ? »
 
   Luke se tût. Effectivement, comment elle pouvait croire une histoire pareille ? lui-même il avait du mal à y croire, et voilà aussi qu’il doit maintenant échafauder un plan pour pénétrer en effraction dans sa maison !
 
   « Professeur, euh … supposons qu’on trouve le bracelet, ne risquons-nous rien en le touchant, ou en le prenant ? »
 
   « Honnêtement, je ne sais pas, Luke, les recherches effectuées mentionnent qu’au contact avec le bracelet, les femmes éprouvent une irrésistible envie de le porter. Je ne sais pas, mais il est fort probable également pour un homme que le bracelet exerce son emprise sur lui, surtout que parmi ceux qui ont effectué des recherches sur le bracelet, il y en a qui l’ont mentionné comme un passeur. »
 
   « Un quoi ? »
 
   « Un objet qui permet de traverser les dimensions de l’existence et de passer dans un autre monde. »
 
   « Un autre monde ? quel monde, professeur ? »
 
   Hammond s’assit de nouveau, devant Luke. Il prit une feuille de papier et un stylo du bureau.
 
   « Luke, as-tu déjà entendu des gens dire, quand une personne meurt, qu’il est passé dans l’autre monde ? »
 
   « Vous voulez dire, le monde des morts ? les cieux ? »
 
   « Je dirais plutôt le monde des esprits, Luke. Quand une personne meurt, c’est son corps physique qui disparaît, mais son esprit, son âme, ce qui est invisible en lui, continue toujours à vivre, et passe dans une autre dimension. »
 
   « Dans le monde des esprits, où à la fois tout et rien n’existe, mais tout est bien réel. Tu peux façonner tout ce que tu veux dans le monde des esprits, il n’y a aucune limite. »
 
   « Je n’y comprends rien, professeur ! c’est du charabia, ce que vous me racontez là !»
 
   « Bon, ce n’est pas grave, pour commencer, vois juste cela comme ça : » et il dessina deux cercles sur la feuille. « Voici les deux mondes : le monde physique et visible où nous sommes, là, toi et moi, en ce moment, et là, le monde des esprits, qui est beaucoup plus vaste et beaucoup plus peuplé. »
 
   « Je reviens à l’histoire des passeurs. Le seul moyen pour passer du monde physique au monde des esprits pour nous est la mort du corps physique, avec aucun espoir de retour. », et Hammond traça une flèche depuis un cercle vers l’autre.
 
   « Mais un objet qui est un passeur permettrait à une personne de pouvoir passer sans encombre d’un monde à l’autre, et vice-versa. Bien sûr, tout le monde ne sait pas s’en servir et ne peut pas s’en servir. En utilisant un passeur, une personne dont l’esprit n’est pas suffisamment fort et stable peut perdre la raison ou même mourir, en ne supportant pas la traversée entre les deux mondes. »
 
   « Et qu’est-ce qu’il y a dans l’autre monde, professeur ? » 
 
   « Je crains de ne pas pouvoir t’apporter encore une fois de réponse exacte, Luke. Je n’ai jamais vécu cette expérience, même si j’ai étudié le sujet depuis des années. Disons juste que dans ce monde se trouve tous les esprits, les malfaisants comme les bienfaisants, le bien et le mal. Enfin, comme dans le monde où nous vivons. »
 
   « Le monde physique et le monde des esprits sont étroitement liés, si par exemple, tu voyages dans le monde des esprits et que là-bas tu es tué ou emprisonné, ton corps meurt aussi dans le monde physique. Voyager dans le monde des esprits est extrêmement risqué, voilà pourquoi je n’ai jamais eu le courage de tenter l’expérience.»
 
   « tué ou emprisonné ? »
 
   « Oui, dans le monde des esprits, on peut subir ce qu’on appelle l’illusion de la mort. On parle d’illusion, puisque comme je te l’ai dit, ton esprit ne peut pas mourir, mais ton esprit peut croire qu’il est mort, ou qu’il est en train de mourir, et cela provoque vraiment la mort dans le monde physique, donc le retour de la personne dans le monde des vivants n’est plus possible. »
 
   « L’emprisonnement dans le monde des esprits, continua Hammond, c’est ce qu’on appelle la capture de l’âme. Un esprit malfaisant peut par exemple dominer, contrôler et mettre en captivité un autre esprit, qui reste ainsi prisonnier pour l’éternité. Un esprit maléfique peut provoquer l’illusion de la mort sur un autre avant de capturer son âme.»
 
    « Et qu’est-ce qui se passe pour la personne dont l’esprit a été … euh … capturé comme vous le dites ? »
 
   « Si le corps physique ne décède pas avec la torture que l’esprit subit, il ne peut plus rien faire, ne peut plus bouger ni se mouvoir, puisque son esprit ne peut plus le contrôler. C’est comme si la personne tombe dans le coma, mais son esprit erre en perdition dans l’autre monde, enchaîné par l’esprit qui le détient. »
 
   « Et comment saviez-vous que le bracelet est un … comme vous dites, un objet permettant de voyager dans le monde des morts ? »
 
   « Le monde des esprits, Luke. » corrigea Hammond en souriant un peu.
 
   « Tu es un garçon intelligent, Luke. Tu veux donc vraiment tout savoir. Je vois maintenant pourquoi tu es bon en histoire. »
 
   « Je suis un aussi un chercheur en sciences occultes, continua Hammond. J’ai visité plein de lieux et d’endroits pour apprendre et étudier les mythes, les phénomènes étranges, ce qui sort de l’ordinaire ou du rationnel. Enfin, ce que les gens préfèrent fuir ou ignorer parce qu’ils ne comprennent pas ou que cela leurs fait trop peur. »
 
   « Professeur, répondit Luke, j’ai du mal à croire à tout ce que vous avez raconté. Les esprits, les démons, le diable, un monde invisible qui agit sur nous, … je n’ai vu cela que dans les films ! »
 
   « Je comprends tout à fait, Luke, et même pour une personne qui est en contact avec cela pour la première fois, et surtout avec cette histoire où tu es étroitement impliqué, je vois quand même que tu sembles bien tenir le coup. Mais je ne te demande pas de croire ou de ne pas croire à tout cela, je te demande juste de me faire confiance et de m’aider à mettre la main sur ce bracelet. Personne n’est en sécurité tant que ce bracelet n’a pas été détruit. »
 
   


 
   
  
 

Chapitre VII
 
    
 
   Bradley Ridge, dépité, retomba sur la chaise de son bureau après s’être tenu debout pendant un long moment à la fenêtre pour réfléchir encore et encore sur cette affaire.
 
   De nouvelles photos d’un crime qui appartenait à la série « tortures et meurtres dans les cimetières » s’étaient ajoutées au tableau pendu au mur.
 
   L’agent Willis pénétra dans le bureau, une tasse de café à la main. Ridge ne le remarqua même pas, toujours perdu dans ses réflexions.
 
   « En tout cas, ce dernier meurtre innocente notre adolescente » déclara Willis.
 
   « C’est incompréhensible, répondit Ridge, mais je maintiens toujours qu’elle a quelque chose à voir dans cette affaire. »
 
   « En tout cas, on ne l’a pas lâché d’une semelle, de jour comme de nuit, et pourtant un autre crime s’est produit. »
 
   « Et pour sa petite escapade dans cet immeuble, sur West Alaska, vous n’avez pas toujours trouvé quelque chose qui puisse nous aider ? »
 
   « En tout cas, cela nous a au moins montré que son copain, le garçon, la soupçonne aussi puisqu’il l’a suivie de loin jusqu’à West Alaska, et il l’a encore suivie à l’intérieur de l’immeuble. »
 
   « Elle n’est quand même pas venue là-bas pour rien ! s’exclama Ridge avec un peu d’énervement dans la voix, je suis sûr que connaître le vrai motif de sa présence là-bas nous aidera énormément ! »
 
   « J’avoue que c’est un vrai casse-tête, répondit Willis, on a interrogé des personnes qui fréquentaient l’immeuble. On nous a juste raconté l’histoire d’une jeune femme qui a eu un malaise dans les toilettes, et rien d’autre. Aucun autre incident, aucune personne agressée ou attaquée. On a même demandé à savoir si quelqu’un qui fréquentait les lieux n’a pas disparu subitement, mais rien, tout était parfaitement normal. »
 
   « Mais je crois qu’elle n’est pas allée à l’immeuble dans son état normal, continua Willis, puisqu’après, en sortant, elle était dans les bras du garçon. »
 
   Ridge se tût. La frustration le gagnait, il se sentait si près du but ! et voilà que la piste semblait s’effacer progressivement à mesure qu’il avançait. Il y avait de quoi le mettre en rage.
 
    
 
   ***
 
    
 
   Luke fit un signe de la main au professeur Hammond, tapi discrètement dans une voiture garée à une centaine de mètres de la maison de Betty. Elles venaient juste de sortir il y a quelques minutes pour un rendez-vous chez le psychologue.
 
   Il a fallu attendre cinq jours pour Luke et le professeur pour avoir l’opportunité de fouiller la maison à la recherche du bracelet. En attendant, Luke rendit visite très tard chaque soir à Betty et sa mère, dans l’espoir qu’il tomberait par chance sur l’objet maudit, mais à chaque fois, il rentrait bredouille.
 
   Hammond sortit discrètement de la voiture et s’avança à grands pas vers la maison. Luke ne l’attendit pas et ouvrait déjà la porte avec une clé.
 
   Une fois à l’intérieur, il attendit que le professeur franchisse le seuil et referma immédiatement.
 
   « Bien ! il ne faut pas perdre une seconde » dit Hammond.
 
   « Oui, elles seront de retour dans environ deux ou trois heures. J’ai fait une double des clés à l’insu de la mère de Betty et nous ne devons laisser aucune trace de notre passage. »
 
   « Tu es sûr qu’elle n’avait pas le bracelet sur elle ? »
 
   « Absolument sûr, je les ai vues partir. »
 
   « Où est la chambre de Betty ? »
 
   « A l’étage, la première porte après l’escalier. »
 
   « OK, je m’en charge. Toi, tu fouilles tout le rez-de-chaussée »
 
   Hammond se précipita vers l’escalier et disparut de la vue de Luke. Il l’entendit monter et ouvrir la porte de la chambre de Betty. Lui, il n’avait aucune idée de par où commencer à chercher au rez-de-chaussée.
 
   Après quelques secondes d’hésitation, il décida de fouiller d’abord la cuisine. Il sentit une gêne horrible en pensant à ce qu’il va faire. C’est comme s’il trahissait la confiance que Paige avait en lui, mais il se dit qu’il ne pouvait faire autrement. Il faut le faire pour sauver Betty.
 
   Il retroussa ses manches et passa en revue les placards et les tiroirs, même s’il avait le pressentiment que le bracelet ne doit pas se trouver là. Il fouilla même la poubelle mais rien, peine perdue.
 
   Il passa ensuite à la salle de séjour. Là, encore rien, et il n’y avait même plus de rangements où le bracelet pourrait se trouver.
 
   La chambre de la mère de Betty et la salle de bain se trouvaient à l’étage. Il s’apprêtait à y monter quand il entendit le professeur Hammond descendre l’escalier.
 
   « Professeur ! l’avez-vous trouvé ? » s’écria Luke.
 
   « Non, répondit Hammond, je crois que le bracelet ne se trouve pas dans la maison. J’ai fait tout l’étage, et à chaque chambre, j’ai eu le pressentiment que le bracelet est loin d’ici. »
 
   « Alors, elle l’a sur elle ? ou peut-être que c’est sa mère qui l’a ? »
 
   Hammond ne répondit pas. Il s’assit sur une marche de l’escalier, l’air pensif et préoccupé.
 
   « Est-ce que Betty avait un sac, ou quelque chose qui pouvait contenir le bracelet ? »
 
   « Non, et je crois qu’un si gros objet aurait bien du mal à tenir dans une poche. »
 
   « As-tu remarqué quelque chose d’étrange chez sa mère ? un changement de comportement ou d’humeur ? »
 
   « Non, rien de curieux chez sa mère. »
 
   « Qu’est-ce que Betty a fait ces derniers temps ? est-ce qu’elle est allée quelque part ? »
 
   « Elle restait toujours ici, à la maison. Elle sortait juste pour aller chez le psychologue, toujours en compagnie de sa mère. Et après, elles revenaient toujours immédiatement ici. »
 
   « Tu n’as jamais remarqué un fait étrange ? une chose qu’elle a fait que tu n’arrives pas à expliquer ? »
 
   « Euh … non ... sauf peut-être … »
 
   « Oui ? » Hammond sursauta presque sur la marche où il était assis.
 
   « Il y a deux semaines, Betty est subitement sortie seule un après-midi pour se rendre dans un immeuble sur West Alaska Drive. Je l’ai suivie et je l’ai trouvée inconsciente dans les toilettes de cet immeuble. Elle n’avait aucun souvenir de ce qu’elle a faisait là et je l’ai ramenée ici. »
 
   Les yeux d’Hammond s’illuminèrent.
 
   « Et te souviens-tu quand tu as vu le bracelet à son poignet pour la dernière fois ? »
 
   « Ben … je crois aussi que c’était à ce moment-là. »
 
   Le professeur baissa les yeux et resta silencieux.
 
   « Professeur, demanda Luke, se peut-il qu’elle a donc caché le bracelet dans cet immeuble ? »
 
   « Non, Luke, mais je crois peut-être avoir une explication. Viens, allons chez moi. Je dois vérifier quelque chose. »
 
    
 
   ***
 
    
 
   Cela faisait maintenant une bonne quinzaine de minutes que le professeur Hammond fouillait et lisait avec frénésie dans ses livres et ses documents, et Luke attendit patiemment, assis sur une chaise. Il contemplait les parchemins et les dessins bizarres accrochés au mur. Il voulait interroger le professeur sur leur signification, mais il préféra s’abstenir, ne voulant pas le déranger.
 
   « Ah ! enfin ! » s’exclama Hammond.
 
   Luke se tourna vers lui, mais n’osa pas dire un mot.
 
   « J’ai ici les écrits de John Bates, un membre de la confrérie qui était parvenu à suivre la trace du bracelet pendant une très longue période. Il fait mention ici de l’histoire du Triangle des Dames. »
 
   « Le triangle des quoi ? » 
 
   « Le Triangle des Dames. C’est ce que John Bates a baptisé un fait qu’il a découvert, lorsqu’il était sur la piste du bracelet. »
 
   « Il a découvert en 1834, à la Nouvelle Orléans, que trois femmes se passaient le bracelet, à tour de rôle. Ces trois femmes ne se connaissaient pas et habitaient à des distances assez éloignées l’une des autres. Curieusement, les trois femmes tenaient chacune un journal, comme si elles avaient peur de ne plus se souvenir de rien de leur vie. »
 
   « Ce sont leurs récits et les évènements qui se passaient dans leurs localités respectives qui ont permis à John Bates de découvrir que le bracelet passait de main en main entre elles, les forçant à tour de rôle à commettre des actes sordides. »
 
   « Le triangle fût brisé quand une des femmes fût tuée, probablement par une autre qui appartenait également au triangle, et la trace du bracelet fût de nouveau perdue. »
 
   Luke ne tarda pas à saisir.
 
   « Vous croyez donc, professeur, que Betty a passé le bracelet à une autre personne ? »
 
   « Rien n’est sûr, Luke, c’est une possibilité que nous devons envisager, si vraiment elle ne l’a plus sur elle. »
 
   « Mais si c’est le cas, comment pourrions-nous savoir à qui elle l’a donné ? elle peut s’en souvenir ? »
 
   Hammond hocha la tête.
 
   « Non, je ne pense pas qu’elle s’en souvient. Elle a dû être sous l’emprise du bracelet quand elle l’a passé à quelqu’un. Mon hypothèse est qu’elle l’a passé à une autre personne dans cet immeuble sur West Alaska, ensuite elle ne s’est plus souvenu de rien ni même de ce qu’elle faisait là. »
 
   « Alors, comment allons-nous faire alors pour le retrouver ? »
 
   « Il nous reste peut-être une chance. »
 
   Luke ne répondit pas, il attendit que le professeur s’explique.
 
   « Les écrits de John Bates révèlent que le bracelet passe à tour de rôle chez les trois femmes, donc il est possible que Betty va de nouveau reprendre possession du bracelet. »  
 
   « Mais comment ? et quand ? »
 
   « On n’en sait rien. Je crois que la personne qui sera en possession du bracelet à ce moment-là doit venir à sa rencontre et lui mettre de force le bracelet. »
 
   « De force ? »
 
   « Oui, c’est ce qui est le plus probable »
 
   Luke resta pensif un moment.
 
   « Cela explique peut-être … »
 
   « Oui ? cela explique quoi ? », Hammond se tourna vers lui.
 
   « Ce jour-là, dans les toilettes de l’immeuble où j’ai trouvé Betty inconsciente. Avant de pénétrer dans la salle, j’ai entendu une femme crier, et ce n’était pas Betty. »
 
   « Betty lui a sûrement passé le bracelet de force, elle l’a peut-être même frappée pour pouvoir lui mettre le bracelet au poignet, voilà l’explication », répondit Hammond.
 
   « Mais après, il n’y avait plus rien d’anormal ! » s’écria Luke.
 
   « Evidemment, répondit Hammond, la personne était déjà sous l’emprise maléfique de l’objet et a dû s’éclipser. »
 
   Hammond remit de l’ordre dans ses documents et ses livres. Luke retournait et retournait l’histoire dans sa tête, il semblait maintenant y voir plus clair.
 
   « Professeur, vous avez dit qu’une femme du triangle a été tuée ? »
 
   Hammond s’arrêta et leva les yeux vers Luke.
 
   « Oui, Luke. Pour tout te dire, parmi ceux et celles qui ont été en contact avec le bracelet, il n’y a quasiment personne qui a survécu. »
 
   « Betty … », il n’arriva pas à terminer sa phrase, les larmes lui montaient aux yeux.
 
   Hammond comprit et s’approcha de lui pour le réconforter.
 
   « On va tout faire pour la protéger, Luke, tu as ma parole. »
 
   « Ne pourrais-t-on pas demander de l’aide à la police ? »
 
   « Es-tu sûr qu’ils croiront aussi à cette histoire ? »
 
   « Qu’est-ce qu’on va faire, alors ? »
 
   « Il faut la surveiller nuit et jour, surtout si quelqu’un l’approche. Cette fois, nous n’avons qu’une seule chance et nous ne pouvons pas la rater. »


 
   
  
 

Chapitre VIII
 
    
 
   Bradley Ridge sonna à la porte de l’appartement. Il était déjà bien tard dans la soirée mais il avait le pressentiment que c’était le bon moment pour interroger le professeur Hammond. Pourquoi, il ne savait pas trop. Dans cette affaire, il se fiait seulement à son intuition, n’ayant pas de repères auxquelles s’accrocher.
 
   Il entendit du bruit à l’intérieur de l’appartement et quelques secondes plus tard, la porte s’ouvrit sur un homme mal rasé, et qui semble n’avoir pas dormi pendant des jours.
 
   « Professeur Jack Hammond ? »
 
   « Oui ? qui êtes-vous ? oh ! c’est vous, le policier qui avez enquêté au lycée ! »
 
   « Je vois que vous avez bonne mémoire, professeur, pouvons-nous parler un instant ? »
 
   « Euh … c’est que je suis extrêmement occupé en ce moment. Voyez-vous, il est tard et j’ai encore beaucoup à préparer pour demain … »
 
   « Qu’est-ce que vous avez donc de si urgent à préparer, alors que vous n’êtes plus apparu à votre poste d’enseignant il y a maintenant plusieurs jours, et que vous avez prétexté être malade ? », insista Ridge avec un ton plus ferme.
 
   Hammond fût pris au dépourvu.
 
   « Euh … humm … oui, effectivement, j’ai eu quelques soucis de santé ces derniers temps », bafouilla-t-il.
 
   « Je trouve cela très bizarre, professeur, continua Ridge de plus belle, que quelqu’un qui est souffrant sort toujours régulièrement de chez lui pour ne rentrer que très tard le soir. »
 
   Cette fois, Hammond sût qu’il ne pouvait plus se défiler.
 
   « Vous me surveillez, inspecteur ? »
 
   « Non, non, répondit calmement Ridge, disons juste qu’on vous a vu plus d’une fois, tout simplement, pendant que vous n’enseignez pas au lycée ».
 
   « Alors qu’est-ce que vous voulez ? » demanda-t-il, en fixant Ridge dans les yeux.
 
   « Juste vous poser quelques questions, professeur, rien d’autre. Mais ne serions-nous pas mieux à l’intérieur ? »
 
   Hammond ouvrit la porte et laissa entrer l’inspecteur à contrecœur.
 
   Aussitôt à l’intérieur, Ridge s’assit et alla droit au but.
 
   « Je vais être très franc, professeur, l’enquête dont je me charge actuellement a besoin d’autant d’éclaircissements que possible et je suis sûr que vous pouvez m’aider. »
 
   « C’est toujours à propos de la mort du père de la lycéenne ? »
 
   « Oui, et je sais que vous avez pénétré chez elle, avec ce garçon, qui est aussi votre élève, pendant que la maison était vide. Je vous conseille donc d’être aussi très franc avec moi et de me dire toute la vérité. »
 
   Hammond ne répondit pas. Il réfléchissait à toute vitesse.
 
   « Qu’est-ce que vous savez à propos du meurtre de Terrence William, le père de cette adolescente ? »
 
   « Rien, je ne le connaissais pas et je ne l’ai jamais vu. La jeune fille n’est pas mon élève, je n’ai jamais donné de cours à sa classe. »
 
   « Pour l’adolescente, vous m’avez déjà dit cela, professeur. »
 
   « Qu’est-ce que vous savez à propos d’elle, Betty William, professeur ? » continua Ridge.
 
   « Rien, on ne s’est jamais parlé. »
 
   « Et pourtant vous avez pénétré dans sa maison, pour y faire quoi, professeur ? »
 
   « Rien, c’est Luke Braun, un de mes élèves qui m’a invité à entrer là-bas ce jour-là. »
 
   « Et qu’est-ce que ce garçon, Luke, faisait dans la maison de sa petite amie à ce moment-là ? »
 
   « Il avait quelque chose à faire là, je ne savais pas trop. Je l’ai juste attendu à l’intérieur. »
 
   « Et que faisiez-vous ensemble, là-bas ? »
 
   « Oh on s’est juste fixé un rendez-vous pour que je lui remette un livre d’histoire ».
 
   « Pourquoi avez-vous dit à l’école que vous étiez souffrant et que vous ne pouvez pas donner des cours ? qu’est-ce que vous avez fait ces derniers jours ? »
 
   « Rien, j’avais des choses importantes à régler, c’est tout. »
 
   « Comme quoi, par exemple ? »
 
   « Je ne peux pas le dire, c’est personnel. »
 
   Ridge se fit plus insistant.
 
   « Professeur, vous avez été vu chaque jour, avec ce garçon, près de la résidence de Betty William, pendant que vous n’enseignez pas au lycée. Je vous conseille de me dire exactement ce qu’il y a et ce que vous savez. »
 
   Hammond se raidit.
 
   « Je vous ai déjà dit que je ne sais rien. Et maintenant, si vous le permettez, j’ai des choses à faire. »
 
   Ridge resta silencieux pendant quelques secondes puis fixa Hammond dans les yeux.
 
   « Professeur, un autre meurtre risque de se produire. On pourra peut-être l’éviter si vous me dites tout ce que vous savez. Si les choses tourneraient vraiment mal, on pourrait même vous accuser d’entrave à la justice pour cela.»
 
   « C’est une menace, inspecteur ? »
 
   « Non, juste une recommandation. »
 
   Le portable d’Hammond sonna brusquement. Il le sortit de sa poche et constata que c’était Luke qui appelait, mais il ne voulait pas répondre en présence de l’inspecteur.
 
   « Vous ne répondez pas, professeur ? »
 
   « Non, c’est un appel sans importance »
 
   Le portable continua de sonner de plus belle.
 
   Ridge se tût. Il faisait jouer la pression. Ce fût le silence complet entre les deux hommes pendant quelques minutes, avec la sonnerie du portable qui n’arrêtait pas. Ridge voyait que répondre à l’appel démangeait le professeur, il voulait le prendre à l’usure.
 
   Finalement, Hammond n’en pouvait plus.
 
   « Inspecteur, je suis désolé, mais je vous demande de partir. »
 
   « Bien, répondit Ridge, je ne vais donc pas abuser de votre hospitalité plus longtemps ». Il se leva. Le professeur est coriace, mais il va l’avoir, se disait-il.
 
   Il marcha lentement vers la porte, tandis qu’Hammond l’a déjà devancé.
 
   « Au revoir, inspecteur », et il lui referma presque la porte au nez.
 
    
 
   ***
 
    
 
   Une fois l’inspecteur parti, le professeur Hammond se jeta sur le téléphone et appela Luke.
 
   « Professeur ! Dieu merci c’est vous ! je croyais que vous étiez injoignable ! il faut que vous venez, vite ! » s’écria Luke, il semblait pris de panique.
 
   « Calme-toi, Luke, et dis-moi ce qui s’est passé. »
 
   « Je suis maintenant à la recherche de Betty, il s’est passé une chose vraiment flippante, professeur ! Je surveillais la maison de Betty depuis 18 heures environ, puis une femme, une parfaite inconnue est arrivée, a sonné chez elle, puis a agressé la mère de Betty pour enfin monter la voir dans sa chambre. J’ai immédiatement couru pour la rejoindre mais j’ai juste entendu un cri et Betty a disparu de la maison !». Luke haletait maintenant au téléphone.
 
   « Et l’inconnue, où est-elle ? »
 
   « Quand je suis parti de la maison pour aller chercher Betty, elle était encore là-bas, évanouie sur le parquet de la chambre. La mère de Betty a été blessée, on a appelé la police ! ».
 
   « Dis-moi exactement où tu es. »
 
   « Je suis sur la 10ème Avenue, près de l’école Jefferson, venez vite ! on doit retrouver Betty ! »
 
   Hammond raccrocha, prit son manteau, l’enfila et sortit rapidement de l’appartement. Il sentait son cœur battre plus fort. Tout ce qui s’est passé suggérait que le bracelet doit être maintenant en possession de Betty et il avait maintenant une chance de mettre la main dessus. Il sauta dans sa voiture et démarra en trombe.
 
   A quelques centaines de mètre de là, une autre voiture démarra aussi, mais plus discrètement. A son volant, l’inspecteur Bradley Ridge sentit aussi qu’il va bientôt assister à quelque chose qui en vaudrait vraiment la peine.
 
    
 
   ***
 
    
 
   Hammond ouvrit la portière droite de la voiture et Luke s’y engouffra. Il était presque 22 heures maintenant sur la 10ème Avenue et les passants ainsi que la circulation se faisaient rares, mais les deux hommes ne prêtaient guère attention aux alentours.
 
   « Professeur, qu’allons-nous faire ? où peut-elle bien être ? »
 
   « Calme-toi, Luke. Elle est donc sans aucun doute de nouveau sous l’emprise du bracelet. Donc, il risque de se produire un nouveau crime, ou elle doit rentrer chez elle si elle reprenait conscience. »
 
   « Sa mère doit m’appeler immédiatement si elle revenait, donc elle n’est pas encore rentré chez elle jusqu’à maintenant ! »
 
   « Dis-moi, où est la cimetière la plus proche d’ici ? »
 
   Luke réfléchissait un instant.
 
   « Je crois que c’est le cimetière de Golden Hill, mais c’est encore assez loin, j’ai déjà assisté à un enterrement là-bas. Croyez-vous qu’elle va y aller ? et seule en plus ? c’est un endroit sinistre, même en plein jour ! »
 
   « Elle n’est pas elle-même en ce moment, si elle a le bracelet, Luke. Tu ne dois jamais oublier cela. »
 
   « Bien, la seule chose que nous pouvons faire, continua Hammond, c’est d’aller là-bas et espérer qu’on va la trouver là. Avec un peu de chance, peut-être qu’on pourra l’arrêter avant qu’elle ne tue quelqu’un. »
 
   Hammond démarra. Luke essaya de garder son calme malgré l’inquiétude qui le tenaillait intensément. Il eut le pressentiment que cette nuit va être la pire de toutes les nuits qu’il a passé jusqu’à présent.
 
    
 
   ***
 
    
 
   Bradley Ridge démarra aussi dès qu’il aperçut la voiture du professeur Hammond se remettre en route après que le garçon est monté dedans. Il s’efforçait de filer la voiture discrètement malgré le peu de circulation sur la 10ème avenue à cette heure.
 
   Son portable sonna, c’était l’agent Willis.
 
   « On a du nouveau : une femme vient d’agresser Paige Grant, la mère de l’adolescente dans sa maison ce soir vers environ 19 heures, puis la fille a disparu ! »
 
   « Et cette femme, où est-elle maintenant ? »
 
   « Elle a été retrouvée inconsciente dans la maison après avoir frappé la dame ! on est en train de l’interroger mais elle semble avoir perdu l’esprit ! elle ne sait même pas où elle est ! C’est à n’y rien comprendre ! Viens ici le plus vite possible ! »
 
   « Cela va être difficile, je suis aussi là sur une piste qui m’a l’air plus que prometteuse, et mon petit doigt me dit que ce qui s’est passé chez cette adolescente a un rapport avec ! »
 
   « Mais que diable est cette piste que tu suis là ? » s’exclama Willis avec étonnement.
 
   « Je n’ai pas le temps de t’expliquer, mais lance un appel à toutes les unités pour rechercher la fille, et dis-leurs de m’informer de la moindre nouvelle la concernant. Je sens que cette nuit va nous révéler quelque chose. »
 
   Ridge raccrocha. La voiture qu’il suivait continuait de rouler à vive allure, et ne semblait pas avoir remarqué qu’elle était suivie.
 
   


 
   
  
 

Chapitre IX
 
    
 
   « Croyez-vous qu’elle va vraiment venir ici, professeur ? ». L’inquiétude mêlée à la nervosité ne cessait de pousser Luke à chercher un peu d’assurance auprès d’Hammond.
 
   « Espérons que oui, Luke »
 
   « Et si elle perdait la vie en portant ce bracelet ? »
 
   « Ne pense pas à cela, dis-toi que tant que tu n’as pas la confirmation qu’elle lui est arrivé quelque chose, il y a toujours de l’espoir. »
 
   Luke essayait tant bien que mal à garder son calme. Son cœur battait à une allure folle. Ce sentiment d’impuissance était insupportable. Comment le professeur pouvait-il rester si calme ? se demandait-il sans cesse.
 
   Ils étaient arrivés au cimetière de Golden Hill il y a environ cinq minutes. L’endroit était désert et la plus proche habitation était à plusieurs centaines de mètres. Hammond a garé la voiture assez loin de l’entrée et lui et Luke ne cessaient de surveiller les alentours.
 
   « Connais-tu les autres chemins pour arriver à ce cimetière ? » demandait brusquement Hammond.
 
   « Euh … non, je ne connais pas beaucoup cet endroit, professeur ! »
 
   « Allons faire un tour, il faut nous en assurer. »
 
   Avec toujours la terrible peur qui lui tenaillait au ventre, Luke suivit le professeur. Mais plus que cette peur, c’est l’inquiétude à propos de Betty qui ne cessait de le tourmenter.
 
   Ils longèrent les allées qui entouraient le cimetière. L’obscurité totale régnait sur les lieux et Hammond sortit une lampe de poche pour éclairer le chemin.
 
   Tout à coup, Luke se retourna.
 
   « Professeur ! je crois avoir vu une ombre bouger ! là ! vers où nous étions ! et du bruit aussi !»
 
   « Où ça, Luke ? »
 
   « Dans direction d’où nous venions ! c’était assez lointain mais je crois bien que c’était la lumière des phares d’une voiture ! »
 
   Hammond éteignit la lampe et fit signe à Luke de ne plus parler. Ensemble, ils rebroussèrent chemin lentement, essayant de se fondre dans le noir.
 
   « Coyez-vous que c’est Betty ? » chuchota Luke.
 
   « Chhuuuuttt », murmura Hammond. Ils marchaient maintenant le dos face aux grilles entourant le cimetière, faisant tout pour rester aussi discret que possible.
 
   Il faisait trop sombre pour pouvoir distinguer clairement quelque chose, même à quelques mètres devant. Seule la lune éclairait vaguement et faiblement les alentours, donnant une ambiance encore plus sinistre et inquiétante.
 
   Tout à coup, Luke et Hammond entendirent du bruit, des pas qui semblaient arriver à une cadence assez rapide. Ils retenaient leur souffle. Luke sentit la panique le gagner, sans la présence du professeur et sans la volonté de retrouver Betty, il aurait déjà sûrement couru aussi vite qu’il le pouvait pour fuir ces lieux au plus vite. Hammond resta aussi immobile qu’il le pouvait, écarquillant les yeux pour tenter d’apercevoir le moindre mouvement dans l’obscurité.
 
   Les bruits de pas s’amplifièrent et aussitôt une ombre surgit de l’autre côté de la route longeant le cimetière. D’où ils étaient, Luke et Hammond ne parvenaient pas à distinguer nettement les traits de l’individu, mais ils ne tardèrent pas à découvrir ce qu’il faisait.
 
   Il traînait un corps inerte.
 
   Luke faillit crier, Hammond l’a saisi au bras juste à temps.
 
   « C’est elle ! j’en suis sûr ! » chuchota Hammond.
 
   Luke était encore sans voix. Il ne cessait de suivre la scène des yeux, même s’il n’arrivait pas à distinguer grand chose dans l’obscurité. Curieusement, l’individu semblait pouvoir déplacer le corps sans mal, comme si ce qu’il trainait n’avait aucun poids.
 
   « Professeur ! non, c’est impossible ! Betty ne peut pas faire cela ! Elle ne peut pas avoir assez de force pour traîner quelqu’un comme cela ! » murmura Luke à Hammond alors que l’individu a déjà disparu dans le cimetière.
 
   « Non, Luke ! je suis sûr que c’est elle, viens vite ! ». Hammond était maintenant pris d’enthousiasme et prit Luke par le bras pour l’entraîner vers le cimetière.
 
   Les deux hommes couraient presque, Hammond ne se souciait plus de rester discret. Il fallait agir au plus vite.
 
   « Professeur ! qu’allons-nous faire ? » haletait Luke.
 
   « Nous n’avons aucun choix à part lui tomber dessus et lui enlever le bracelet de force. Il faut bien faire attention, Luke, cela risque d’être dangereux »
 
   « Pourquoi ? »
 
   « Tu le sais, sous l’emprise du bracelet, elle pourrait très bien s’attaquer à nous. »
 
   Luke ne fût pas du tout rassuré mais était quand même un tout petit peu soulagé d’avoir retrouvé Betty. La peur qui le tenaillait se transformait en un petit espoir à l’idée de libérer Betty de tout ce cauchemar.
 
   Hammond ralluma la lampe et fonça droit devant dans le cimetière. Luke le suivit tant bien que mal. Ils franchirent quelques tombes et débouchèrent sur une petite allée. Tout était encore plus sombre mais la lueur de la lampe tenue par Hammond éclaira une forme en mouvement à quelques mètres devant eux.
 
   « Vas-y ! immobilise-la pendant que je lui retire le bracelet ! » cria Hammond à Luke, toujours incertain sur ce qu’il devrait vraiment faire.
 
   Tout à coup, la forme devant eux s’arrêta et se retourna, alertée par le bruit que faisaient les deux hommes.
 
   « Maintenant ! » hurla Hammond.
 
   « Betty ! » cria Luke en reconnaissant le visage que la lumière de la torche éclaira un instant.
 
   Mais les deux hommes ne semblaient guère impressionner Betty. Elle lâcha le corps qu’elle trainait et …
 
   « NON ! Betty ! »
 
   Luke poussa un cri d’effroi, et Hammond n’eut même pas eu le temps de réagir ni de réaliser ce qui se passait jusqu’à ce que le sang gicla et la douleur le fait s’effondrer à terre.
 
   Betty a frappé le professeur d’un coup de couteau dans le ventre quand il s’est approché d’elle.
 
   « Betty ! pourquoi as-tu fait ça ? » Luke n’en croyait pas ses yeux et courut vers Hammond.
 
   « Professeur ! »
 
   Hammond essaya de se relever, et mit une main sur sa blessure. Le sang continuait de couler. Luke ne savait pas quoi faire, la blessure avait l’air sérieux.
 
   « Professeur ! il faut vous soigner ! », il se pencha sur le professeur.
 
   « Non Luke, je m’en sortirai. J’ai déjà connu pire. Cours rattraper Betty, il faut que tu lui enlèves le bracelet »
 
   Luke se retourna vers Betty, mais elle a déjà repris son chemin en traînant le corps. Il ne voyait plus qu’une ombre au loin entre les rangées de tombeaux.
 
   « Mais professeur, comment pourrais-je … ? sans vous ? »
 
   « Tu réussiras, Luke, il faut que tu réussisses. Ecoute-moi, si ce bracelet est vraiment envoûté par l’esprit du comte Damnicus, on a peut-être une chance. »
 
   « Tu dois le défier. Les histoires racontent que, à cause de son orgueil, le comte a toujours relevé les défis. Défie-le pour qu’il te passe le bracelet et que tu l’affrontes dans l’autre monde. »
 
   « … dans l’autre monde ? »
 
   « Oui, Luke, c’est notre seule chance et … »
 
   Hammond tenta encore de se lever, mais fit un grimace de douleur et retomba aussitôt.
 
   « Vas-y Luke ! il n’y a pas une seconde à perdre ! »
 
   « Mais professeur … »
 
   « VAS-Y JE TE DIS ! » et Hammond lui lança la torche allumée qu’il rattrapa de justesse.
 
   Tant pis, se dit Luke, il devait bien aussi tout tenter pour sauver Betty. Il courut dans la direction où Betty a disparu, après avoir jeté un dernier regard sur Hammond. Ce dernier s’était assis au sol, l’air mal en point.
 
   La lumière de la torche éclairait tant bien que mal le chemin. Luke longeait toujours une longue allée entre les tombeaux. Il ralentissait le pas, balayant de gauche à droite devant lui en cherchant Betty, et en tendant l’oreille pour entendre le moindre bruit.
 
   Soudain, il entendit quelque chose à gauche, comme le bruit d’une chose qui se déplace. Il éclaira immédiatement avec la torche, et vit Betty penchée sur le corps, qui était au sol.
 
   « Betty ! non ! »
 
   Elle avait toujours le couteau à la main. Luke courut dans sa direction, n’ayant plus conscience du danger. En l’apercevant, elle se releva et …
 
   Ce n’est qu’en apercevant l’arme à la main de Betty que Luke reprit conscience de ce qui pourrait se passer. Mais trop tard, Betty se jeta furieusement sur lui, il eut juste le temps de saisir sa main qui tenait le couteau. Elle avait une telle force que Luke ne pouvait résister. Ils tombèrent tous les deux à terre.
 
   « Betty ! NON ! Réveille-toi ! c’est moi Luke ! »
 
   Les yeux de Betty exprimaient une sorte de rage mêlée d’une haine vivace. Luke n’a pas lâché sa main mais sa force est telle qu’il sentit qu’il ne peut pas lui résister longtemps. Il vit la lame s’approcher lentement de sa poitrine. Non, ce n’est pas possible ! Betty ne peut pas le tuer …
 
   Tout à coup, Betty fût prise de spasmes, si violentes que tout son corps trembla. L’expression de ses yeux a soudainement changé, elle lâcha le couteau et retomba sur Luke.
 
   « Luke … aide-moi … je t’en prie … il ne veut pas me lâcher …» gémissait-t-elle.
 
   Luke n’a pas eu le temps de faire le moindre geste qu’elle fût de nouveau prise de spasmes. Elle quitta brusquement Luke des yeux et se releva pour chercher le couteau tombé à côté. Par pur réflexe, Luke saisit immédiatement l’arme pour le jeter au loin.
 
   « Aaaaahhh ! sale bâtard ! »
 
   En entendant la voix qui sortait de la bouche de Betty, la peur que Luke éprouvait se transformait en terreur qui lui glaça le sang.
 
   C’était une voix d’homme, une voix rauque.
 
   Luke sentit soudainement qu’il y avait là une occasion à tenter, Betty semblait lutter contre le mal qui la possédait de l’intérieur. Il repéra aussi le gros bracelet sur son bras gauche. Regroupant toutes ses forces, il se releva en un clin d’œil et se jeta sur Betty pour lui arracher le bracelet.
 
   « Ah ! sale prétentieux ! tu crois m’avoir aussi facilement ? »
 
   Betty semblait n’avoir eu aucun mal à le repousser, et cette voix … une voix démoniaque… inhumaine. Luke n’en revenait pas, elle est si forte … Elle l’a projeté quelques mètres plus loin en une fraction de seconde.
 
   « Comte Damnicus ! pourquoi vous vous servez d’elle ? auriez-vous peur de vous battre d’homme à homme ? » Luke rassembla tout son courage, il se rappelait de ce qu’a dit le professeur.
 
   Betty allait reprendre le couteau à terre, mais s’arrêta net en entendant Luke et se retourna vers lui.
 
   « Sale chien ! crois-tu que tu me fais peur ? j’en ai déjà tué de plus forts que toi ! »
 
   La voix terrorisa toujours Luke, mais il fit un grand effort pour répondre.
 
   « Libérez-la ! et passez-moi le bracelet ! je vais vous montrer que je peux vous vaincre où que vous soyez ! Vous êtes faible ! vous êtes pitoyable ! se servir d’innocentes pour vos actes de lâche ! »
 
   Cette fois, même dans l’obscurité qui régnait, Luke vit les yeux de Betty se remplir de rage et de colère.
 
   « Aaaaahh ! jeune sot ! tu vas donc voir ! »
 
   Tout à coup, elle se rua vers Luke, tellement vite qu’il n’a même pas eu le réflexe de réagir. Il sentit des mains puissantes l’agripper, les mains de Betty, mais toujours avec cette force incroyable. Il voulut résister mais c’était impossible, il sentit comme un métal brûlant qui serrait soudainement son bras gauche. La douleur était atroce, insupportable. En plus il eut une forte sensation de vertige, comme tomber dans un gouffre sans fin. Il vacilla et tomba sur ses genoux, sa vue se brouillait mais il eut juste le temps de voir Betty s’affaisser aussi et tomber à terre… Et ce fût le noir complet.
 
    
 
   ***
 
    
 
   Luke reprit conscience mais la sensation qu’il éprouvait maintenant est des plus étranges. Il ne sentit plus son corps, comme s’il était devenu aussi léger qu’une plume. Il regarda autour de lui, non, il avait toujours ses bras, ses jambes … mais cette impression de flotter … est-il mort ? Il se souvenait de Betty, du bracelet. Il examina immédiatement ses mains, et vit le gros objet sur son bras gauche. Horrifié, il voulut l’enlever mais n’y parvenait pas, c’est comme si cela faisait partie de son corps, solidement attaché à son bras …
 
   « Hahahahahaha ! crois-tu pouvoir m’échapper maintenant ? »
 
   Un horrible ricanement emplissait ses oreilles. C’était tellement atroce à entendre qu’il se boucha les oreilles. Mais étrangement, il l’entendait toujours.
 
   Il chercha des yeux d’où provenait la voix mais ne voyait rien de clair autour de lui. Tout était sombre, il sentit un froid qui envahissait les lieux. Pas le froid qu’on éprouvait pendant la nuit ou les périodes d’hiver, mais un genre de froid dont il ne se rappelait jamais avoir senti, un froid sinistre, caractérisant l’absence de vie …
 
   Où suis-je ? se demandait-il. Il ne voyait que l’obscurité et n’entendait rien qui puisse lui donne la moindre indication sur l’endroit où il se trouvait. Le ricanement s’est maintenant tût pour laisser la place à un silence inquiétant.
 
   Il marcha mais n’entendit pas le bruit de ses pas. Etait-il devenu sourd ? non, il venait d’entendre cette voix … Il sentit la panique le gagner. Il s’efforça de rester calme et de réfléchir. Il portait maintenant le bracelet, il tenta de se remémorer ce qu’a dit le professeur, battre le comte dans l’autre monde …
 
   Etait-il donc dans ce monde où les vivants passent après la mort ? mais ici il n’y a rien à part l’obscurité ! c’est comme être enfermé dans une cave sans aucune lumière ! comment faire ?
 
   Tout à coup le ricanement se fit de nouveau entendre mais ce fût plus fort et semblait provenir de toutes parts. Luke se bouchait de nouveau les oreilles mais il l’entendit encore plus fort. La panique s’emparait de nouveau de lui.
 
   « Tu vas rester ici à jamais et je torturerai ton esprit pour l’éternité ! »
 
   Il entendait maintenant la voix qui semblait provenir de centaines de personnes autour de lui mais qu’il n’arrivait pas à apercevoir, puis il sentit soudain qu’il ne pouvait plus bouger. Il essaya de se débattre mais sans résultat. Le ricanement se faisait encore plus fort, puis il sentit une violente douleur se répandre dans tout son corps, si violente qu’il cria, mais n’entendit rien sortir de sa bouche. C’était comme si le ricanement était une lame qui lui transperçait tout le corps, mais sans le tuer.
 
   Il se disait qu’il devait être en train de mourir. Le comte a gagné … le combat n’a même pas eu lieu … au moins il a peut-être  sauvé Betty … Malgré la douleur et la paralysie qui le gagnait, il s’efforça d’agripper le bracelet sur son bras gauche. Cet objet ne devrait plus quitter son bras, se disait-il. Il sentit sa main bouger, lentement, elle est devenue si lourde ! Il redoubla d’effort, encore ! centimètre par centimètre, il devrait y arriver … il faut qu’il y arrive …
 
    
 
   ***
 
    
 
   Luke sentit une douce et agréable sensation l’envahir. C’était comme une chaleur qui se répandait progressivement en lui. Etait-il au paradis ? Il ouvrit les yeux et découvrit une lumière brillante, mais dont l’intensité ne l’aveuglait pas. Au contraire, il put distinguer nettement les alentours.
 
   Il était étendu sur l’herbe verte, au loin il semblait apercevoir un lac, et la lumière qui brillait n’était autre que le soleil. L’endroit lui semblait familier, oui, il était déjà venu ici ! mais comment a-t-il pu revenir sur ces lieux ? Il se rappela soudain que c’était l’endroit où il avait l’habitude de passer ses vacances avec ses parents quand il était enfant. Il était à chaque fois impatient de venir sur ces lieux. Cela faisait des années, mais le souvenir est resté intact …
 
   Il se leva et regarda encore une fois autour de lui. Est-ce que tout cela est bien réel ? ou est-ce le fruit de son imagination ou de quelqu’un d’autre ?
 
   Tout à coup, il remarqua un homme et une femme, debout à quelques mètres de lui, qui le regardaient. Le cœur de Luke fit un bond, mais curieusement il restait empli de calme et de sérénité.
 
   Il connaissait très bien les deux visages.
 
   C’était ses parents.
 
   Sa mère était habillée d’une longue robe blanche. Il se souvenait parfaitement de l’avoir vue souvent s’habiller ainsi, tandis que son père était vêtu d’un costume noir, comme pendant les jours de cérémonie.
 
   Il s’avança vers ses parents. Tout au fond de lui-même il a toujours rêvé de les revoir un jour, même si ce n’était pas réel, même si ce serait seulement pour un court instant … A chaque pas qui le rapprochait d’eux, il voyait un sourire illuminer leurs visages …
 
   « Maman ! papa ! »
 
   Luke se jetait dans les bras de sa mère. Curieusement, la douce sensation de chaleur s’amplifiait. Est-ce vraiment ses parents qui sont là ?
 
   « Vous m’avez tellement manqué ! »
 
   « Nous ne sommes jamais parti, Luke » dit sa mère d’une voix douce.
 
   « Nous continuons toujours de veiller sur toi » fit une voix d’homme, celui de son père.
 
   Luke se tourna vers lui.
 
   « Papa ! où sommes-nous ? suis-je donc mort aussi ? »
 
   Sa mère sourit mais Luke décela comme une lueur d’inquiétude dans ses yeux.
 
   « Non, Luke, vivre ou mourir ne dépends que de toi, mais nous savons que tu feras le bon choix.  »
 
   « Le bon choix ? je ne comprends pas ! et où suis-je ? est-ce que c’est vraiment le lac où nous passions nos vacances ? »
 
   « Où nous sommes n’a aucune importance, Luke, répondit son père, ce qui importe, c’est où tu veux aller. Ici, tu peux être partout et nulle part. Ici, tu peux décider de ton propre destin. Ici, tu as toujours le choix entre vivre ou mourir. »
 
   « Mais nous avons foi en toi, Luke, continua son père, tu es maintenant un jeune homme au courage exemplaire. Tu n’es pas venu ici par hasard, tu as une mission à accomplir. »
 
   « Maman … papa … mais … ne pourrai-je pas rester ici, avec vous ? »
 
   Sa mère lui prit la main.
 
   « Si, tu peux, Luke, mais je sais que tu ne le feras pas. Mon enfant ! on est tellement fiers de toi ! », et elle le serra très fort dans ses bras.
 
   Son père s’avança et lui tendit quelque chose, c’était une petite croix, un crucifix dont les initiales R et D, les initiales pour Rose et Daniel, les prénoms de ses parents, étaient gravés au dos.
 
   « Voici quelque chose qui te servira », la voix de son père était devenue grave. « Rappelle-toi, ici tout ne dépend que de toi. Cette histoire doit prendre fin. Tu as quelqu’un à rejoindre et que tu dois protéger. Voilà pourquoi on sait que tu ne choisiras pas de rester avec nous. »
 
   « Vous voulez parler de ... Betty ? » fit Luke en prenant le crucifix, en se demandant si cet objet est vraiment réel.
 
   « Un bien joli prénom » répondit sa mère en souriant.
 
   Il se rappela du bracelet et regarda immédiatement son bras gauche. L’objet y était encore, gros, massif et lourd.
 
   « Papa, maman, vous savez ce que c’est ? qu’est-ce que je dois en faire ? »
 
   Son père lui répondit sur le même ton grave.
 
   « C’est quelque chose qui a enchaîné des esprits par ses maléfices depuis trop longtemps. Il semble que tu as été choisi pour mettre un terme à son histoire. »
 
   « Mais comment ? »
 
   « En affrontant et en terrassant celui qui en est l’origine »
 
   « Mais comment combattre cet esprit maléfique ? comment l’empêcher de nuire pour toujours ? »
 
   « Avec l’amour que tu as ici » répondit sa mère en pointant son cœur du doigt.
 
   « Tu réussiras, mon fils. Il essayera certainement de te piéger, de dresser des illusions devant toi, mais aucune puissance du mal ne peut triompher de la bonté dans ton cœur. »
 
   « Que dois-je faire, alors ? »
 
   Son père lui montra un petit sentier dont Luke se souvenait aussi, c’était le chemin pour quitter le lac.
 
   « Tu n’as tout simplement qu’à suivre ce chemin. Rappelle-toi, ici tout comme rien peut exister, seul en quoi tu crois existe. Maintenant c’est à toi de décider. »
 
   Luke s’approcha du sentier, puis se tourna de nouveau vers ses parents.
 
   « C’est vous qui m’avez sauvé, tout à l’heure ? »
 
   Ses parents acquiescèrent d’un signe de la tête.
 
   Luke remarqua des larmes couler sur le visage de sa mère. Il voulut s’approcher d’elle mais son père le retint.
 
   « Vas, Luke, il est temps. Le mal s’approche. »
 
   « Vous reverrai-je un jour ? » demanda-t-il une dernière fois.
 
   « Certainement » répondirent ses parents en chœur.
 
   


 
   
  
 

Chapitre X
 
    
 
   Luke ne cessa de penser à sa rencontre avec ses parents en suivant l’étroit sentier. Il se sentit un peu réconforté mais sa peur était toujours là, tapie au fond de lui. Au fond de lui ? lui-même ne savait même plus si son corps, ses jambes, l’herbe, le chemin et tout ce qu’il voyait là existaient réellement. En fait, cet autre monde n’est-il donc pas si différent du monde des vivants ? Où était-il quand ses parents l’ont tiré des griffes du comte ? C’est incompréhensible !
 
   Il remarqua qu’à mesure qu’il avançait, il semblait faire plus froid, et plus sombre. Le soleil semblait se décliner à chaque seconde. Le vent devenait de plus en plus fort, est-ce aussi une illusion ? Il sentit de nouveau sa peur s’accroître mais il continua à avancer. Ses parents avaient raison, ou ils savaient exactement ce qu’il pensait. Il ne pouvait pas laisser Betty, ses parents savaient qu’il ferait l’impossible pour elle.
 
   Le vent souffla si fort qu’il l’empêchait d’avancer. On aurait dit un ouragan, et autour de lui tout était devenu sombre, comme en pleine nuit. Il ne voyait plus rien à un mètre devant. Il se remémora les mots de son père, piège, illusions … Mais comment combattre une illusion ? en agissant comme si cela n’existait pas ? 
 
   Il s’arrêta de marcher, le vent semblait pouvoir le soulever et son hurlement était inquiétant, terrifiant. Il ferma les yeux et soudain entendit la voix de son père dans sa tête « seul en quoi tu crois existe ». Il sentit le vent redoubler de violence et qui semblait le soulever pour l’emporter mais il s’efforça de rester calme. Il faut qu’il croit fermement à quelque chose maintenant, il faut qu’il pense à autre chose, il faut contrer l’illusion.
 
   Il s’efforça de maintenir les yeux fermés et de penser à un endroit calme et ensoleillé. Il essaya de visualiser la scène avec une douce brise et une chaleur d’été. Aussitôt ce qu’il sentit semblait changer progressivement, le vent violent semblait s’éloigner, le froid semblait s’atténuer pour céder la place à la chaleur …
 
   Il ouvrit les yeux et apercevait la scène qu’il avait imaginée.
 
   Mais il sentit soudain un gros choc le frapper sur tout le corps, comme si une voiture roulant à vive allure le percutait de face. C’était si fort et si violent qu’il fût projeté plusieurs mètres en arrière.
 
   « Crois-tu pouvoir te mesurer à moi ? » de nouveau il entendit la voix terrifiante dans sa tête. Il chercha des yeux d’où elle provenait, mais de nouveau tout autour est devenu sombre.
 
   « Montrez-vous ! » cria Luke de toutes ses forces, « pourquoi vous vous cachez ? Auriez-vous peur de me combattre d’homme à homme ? ». Il prit soudain conscience qu’il était en train de provoquer un puissant esprit maléfique, mais il n’avait aucune autre idée en tête.
 
    Luke se releva et aussitôt tout autour de lui semblait s’évanouir dans l’ombre pour faire réapparaître une nouvelle scène. Luke n’en croyait pas ses yeux, il était maintenant au beau milieu d’une forêt, très sombre comme si c’était au beau milieu de la nuit, et les arbres étaient tellement hauts qu’il n’en voyait pas les sommets.
 
   Aussitôt, un souvenir profondément enfoui en lui refit brusquement surface. Il se rappela très bien, il s’était perdu dans une forêt quand il avait huit ans. Il croyait qu’il ne reverrait jamais ses parents, qu’il ne sortirait jamais de cette forêt. Les arbres étaient comme des murs qui le retenaient prisonnier. Il avait pleuré toutes les larmes de son corps.
 
   La même peur, la même sensation de panique qu’il avait éprouvé il y a de cela plusieurs années semblait de nouveau refaire surface. Sans même en être conscient, il fouilla dans sa poche pour trouver le crucifix que son père lui a donné et le serra fortement dans sa main. Aussitôt, il sentit le calme revenir peu à peu en lui.
 
   « Allez ! montrez-vous ! » cria-t-il de nouveau, reprenant un peu confiance, « vos petits tours ne m’impressionnent pas ! »
 
   Soudain, un ombre apparut devant lui. Il écarquilla les yeux pour essayer de déceler les traits de l’individu mais il faisait trop sombre pour voir clairement quoi que ce soit. Le personnage était très grand et semblait porter une grande cape. La curiosité de Luke prit le dessus et en tenant toujours fermement la croix, il s’avança un peu pour tenter de voir plus clairement la personne devant lui.
 
   Mais aussitôt la voix qui semblait venir tout droit des enfers résonnait de nouveau dans sa tête. « Tu voulais me voir ? voilà ton souhait exaucé ! maintenant, meurs ! ».
 
   Tout à coup, un bruit bizarre se fit entendre tout autour ainsi que des hurlements. Luke se retourna et vit plusieurs ombres qu’il vit courir à toute allure. Des loups ! et il semble y avoir des dizaines ! ou des centaines ! Etait-ce encore une illusion ?
 
   Il se tenait immobile pour voir ce qui allait se passer quand il vit des yeux rouges et des crocs pointus étinceler partout dans le noir, et qui s’approchaient rapidement de lui. 
 
   Il n’eut pas le temps de faire un geste qu’une horde de loups se jetèrent sur lui. Il sentit leurs rugissements, il sentit leurs poids sur son corps et leurs crocs dans sa chair. Il sentit la douleur, la force de ces animaux le tirant de toutes parts. Ce qui se passe là est donc réel ? mais qu’est-ce que c’est que ce monde ?
 
   Luke se débattit autant qu’il pouvait, mais plus il repoussa un loup, plus d’autres revenaient à la charge. Il entendit de nouveau l’affreux ricanement dans sa tête. Il se tourna vers l’ombre à la grande cape qui était toujours là, comme s’il contemplait la scène.
 
   « Vous êtes toujours aussi lâche ! » cria Luke d’une voix désespérée, « affrontez-moi d’homme à homme ! sans utiliser d’artifices ! »
 
   Le ricanement dans sa tête s’arrêta, et Luke voyait aussi les loups reculer de quelques pas.
 
   Il se releva et se tourna vers l’ombre.
 
   « Laissez-moi choisir la scène du duel ! Si vous êtes vraiment aussi fort que vous le prétendez, vous n’aurez pas peur de me combattre n’importe où ! »
 
   Il ne savait pas pourquoi il a dit cela, une soudaine inspiration, une dernière carte à jouer.
 
   « Pauvre pitoyable vers de terre ! », la voix résonnait de nouveau dans sa tête, « mais si telle est ta dernière volonté, je te l’accorde, tu mourras d’une mort atroce et ton esprit sera mon esclave pour l’éternité ! Plus personne ne pourra te sauver des enfers ! ».
 
   Luke eut une idée mais il lui fallait ce moment de répit. Il se releva et ferma les yeux, en s’efforçant de ne plus porter son attention sur l’ombre à la cape, à la forêt ainsi qu’aux loups. Il sentit toujours la douleur, comme si chaque morsure qu’il avait subie était vraiment réelle, mais il s’efforça aussi d’oublier cela. Il s’efforçait maintenant d’imaginer intensément la scène où il voulait poursuivre le combat.
 
   Il sentit la présence de la chaleur et ouvrit les yeux. Il vit exactement la scène qu’il avait imaginée, mais tout à coup, le ricanement du comte résonnait horriblement dans sa tête.
 
   « Hahahaha ! pauvre fou ! tu crois pouvoir me battre ici ? c’est toi qui va aller brûler en enfer ! Et après j’y enverrai aussi tes parents qui ont eu le culot de te venir en aide !»
 
   Luke sentit la rage le gagner en entendant la voix parler de ses parents. Il regarda autour de lui pour voir où est son adversaire. Il avait imaginé être sur le bord du cratère d’un volcan en éruption et il était vraiment là, ou au moins la scène qu’il avait imaginée s’est bel et bien matérialisée sous ses yeux.
 
   L’ombre à la cape se tenait à quelques mètres devant lui. Il faisait maintenant plus clair que dans la forêt mais il ne pouvait pas toujours distinguer le visage de l’individu, c’est comme si son visage n’existait pas, comme s’il portait un masque qui n’épousait aucun trait de sa face.
 
   Luke sentit la chaleur insoutenable qui régnait sur le bord du cratère. Il repéra la distance qui le séparait du comte ainsi que la distance entre lui et le cratère.
 
   « Assez joué ! prépare-toi à mourir et à descendre aux enfers ! », il entendit de nouveau son adversaire dans sa tête. Mais il n’y prêtait plus attention, il se rua à toute vitesse vers son ennemi pour l’agripper de ses deux mains et poussa de toutes ses forces pour se jeter tous les deux dans le cratère.
 
   « Aaaaaaaahhhh ! sois maudit ! »
 
   Ils tombèrent tous les deux dans une chute vertigineuse vers la lave en ébullition au fond du cratère. Luke ne lâcha pas prise, la voix qui résonnait dans sa tête devenait de plus en plus forte, mais il se disait que ce serait bientôt fini. Il va mourir, mais le monde serait enfin libéré de cet esprit démoniaque …
 
   Il voyait le fond enflammé du cratère s’approcher à toute vitesse, il sentit la chaleur le brûler, mais maintenant il était parfaitement calme. Il était en paix, sa dernière pensée se porta sur Betty. Il voyait son visage, il voyait à quel point elle était belle. Puis il sentit son corps plonger dans la lave brûlante.
 
   


 
   
  
 

Chapitre XI
 
    
 
   « Comment voulez-vous que je crois à une histoire pareille, professeur ? », l’inspecteur Ridge fixa intensément du regard le professeur Hammond, un pistolet à la main. Ce dernier était assis sur un muret longeant une lignée de tombes, un bandage fait avec des déchirures de vêtement au ventre.
 
   « Vous croirez ce que vous voulez, inspecteur, répondit Hammond, je vous assure seulement que toute cette histoire, cette série de meurtres prend fin aujourd’hui, avec le sacrifice de ce jeune homme. Et cette adolescente n’a rien à se reprocher, elle a déjà trop souffert.»
 
   L’inspecteur Ridge se tourna vers Betty. Elle était près du corps inerte de Luke, et le serrait dans ses bras en ne cessant de pleurer à chaudes larmes.
 
   « Elle a attaqué et blessé cette autre femme et l’a emmenée ici, continua Ridge, même si ce que vous dites est la vérité, comment peut-on la défendre contre ça ? », et il se tourna vers une femme assise à côté d’Hammond, haletante et couverte d’un manteau, qui semblait profondément troublée.
 
   « On a réussi à la sauver, ou plus exactement ce jeune homme a réussi à la sauver. Je ne sais pas comment défendre Betty avec son cas, mais je vous assure que je ferai tout pour cela. Vous pouvez me croire. Même si je dois prendre sa place en prison. Elle a déjà perdu son père et son ami, vous ne pouvez pas aussi lui enlever ce qui reste de sa vie.»
 
   Ridge baissa le pistolet et le rangea. Une telle histoire, un esprit qui envoûte des personnes en les forçant à tuer … C’est invraisemblable, mais comment expliquer alors ces faits ? Quelque chose le poussait à y croire, mais son esprit rationnel s’y opposait catégoriquement.
 
   « Il faut qu’elle parte d’ici alors avant l’arrivée de mes collègues », déclara Ridge après quelques minutes de silence.
 
   « Merci, inspecteur » répondit Hammond, et il se leva, non sans mal, pour aller rejoindre en titubant Betty près du corps de Luke.
 
   « Emmenez-la, je dirai que le garçon a aussi été tué par le meurtrier, qui est parvenu à s’enfuir. Le plus difficile avec cela, c’est qu’il ne semble avoir aucune blessure.»
 
    
 
   ***
 
    
 
   Luke entendit quelqu’un pleurer. Une voix familière, qu’il connaissait bien, la voix de Betty ! Il ouvrit les yeux, et distingua un ciel étoilé dans la nuit. Il voulut bouger, mais son corps était encore trop engourdi.
 
   « Viens, Betty, il faut nous en aller », il entendit la voix du professeur Hammond. Les pleurs de Betty reprenaient de plus belle.
 
   Il s’efforça de bouger, mais n’y parvenait encore pas. Il essaya de parler, mais aucune voix ne sortait de sa bouche. Soudain, le visage plein de larmes de Betty surgissait devant lui.
 
   « Luke ! Oh merci mon Dieu, merci ! »
 
   Luke entendit soudain du bruit venant de très près.
 
   « Il est vivant ? ». Il reconnût la voix de l’inspecteur Ridge.
 
   Le professeur Hammond et l’inspecteur apparaissaient aussitôt devant lui. Il ne pouvait faire que l’effort de garder ses yeux ouverts.
 
   « Luke ! ça va ? comment te sens-tu ? » demanda Hammond. Il voulut répondre mais non, il ne pouvait pas articuler un mot.
 
   « Je crois qu’il est encore sous le choc, répondit l’inspecteur, écoutez, il n’a aucune blessure, transportons-le à la voiture, et partez d’ici en vitesse avec la fille, je m’arrangerai avec la femme. La police ne va pas tarder à arriver. »
 
   Luke sentit des mains le soulever et Betty qui restait toujours dans son champ de vision. Il a donc survécu ! mais comment ?
 
   Hammond et Ridge l’allongèrent sur la banquette arrière de la voiture, Betty s’est assise près de lui et continuait à le serrer dans ses bras. Hammond démarra et conduisait non sans mal, sa blessure continuait à le gêner.
 
   Luke sentit enfin son corps se dégourdir un peu sous la chaleur de l’étreinte de Betty. Elle avait cessé de pleurer, mais continuait de le serrer très fort en ne le quittant pas des yeux. Il n’aurait jamais cru revoir ce visage …
 
   « Je t’emmène voir un docteur ! » s’écria le professeur à l’avant. Luke ne pouvait pas le voir et sentit seulement la voiture rouler à vive allure, malgré qu’Hammond semble toujours avoir du mal à conduire normalement.
 
   Luke se remémora encore les évènements. Le bracelet ! où est-il ? il ne sentit plus rien sur son bras gauche. Il s’efforça de bouger pour voir. Effectivement, le bracelet n’y était plus.
 
   Il essaya encore de parler.
 
   « Professeur … le bracelet …. »
 
   Tout à coup, la voiture s’arrêta net. En entendant Luke, Hammond se tourna immédiatement vers lui.
 
   « Luke ! tu peux parler ? allez ! dis-nous quelque chose ! »
 
   « Professeur … le bracelet …. Où est-il ? », Luke sentit sa bouche lourde, comme si chaque muscle de son visage a perdu de sa vivacité.
 
   Avec une grimace de douleur, le professeur semblait fouiller dans ses poches, pour en sortir un petit sac en plastique contenant le gros bracelet.
 
   « Tu as réussi ! et tu as donc dû remporter la bataille contre le comte, sinon tu n’aurais pas pu revenir ! » s’écria-t-il avec joie.
 
   « Ne t’inquiètes pas si tu ne peux pas encore bouger, ton cœur a cessé de battre pendant un bon bout de temps. C’est un vrai miracle ! »
 
   Luke se contenta de sourire, parler le fatiguait encore beaucoup trop. Hammond redémarra et roulait de nouveau à vive allure.
 
   « Professeur, qu’est-ce que c’était que cet objet ? », demanda Betty, pleine de curiosité.
 
   « C’est la cause de tout ce qui est arrivé, tu sauras toute l’histoire très bientôt. » répondit Hammond.
 
   Mais Luke éprouvait encore un sentiment de malaise, il ne pouvait pas voir le paysage défiler en étant allongé à l’arrière de la voiture, mais il lui semblait que le trajet semblait être anormalement long, surtout à cette heure de la nuit où il ne devrait avoir aucune circulation.
 
   Betty aussi semblait avoir remarqué cela.
 
   « Professeur, où allons-nous ? nous sommes sortis de Lakewood ? nous semblons quitter la ville ! », demanda-t-elle.
 
   « Je vous ai dit que j’emmène Luke voir un ami docteur, répondit sèchement Hammond, il habite juste un peu loin. », et il accéléra encore un peu plus.
 
    Quelque chose de bizarre est en train de se produire, le ton de la voix du professeur Hammond a changé … Et pourtant, non, il ne portait pas le bracelet, et même s’il le portait, le comte Damnicus a déjà été vaincu …
 
   Betty semblait aussi être de moins en moins à l’aise. Elle continuait de serrer Luke dans ses bras. Ses mains étaient moites, elle ne semblait guère rassurée.
 
   Après un moment qui a semblé une éternité, Hammond semblait avoir quitté la route pour s’engager dans un chemin cahoteux, arrêta la voiture et coupa le contact. Les lieux semblaient déserts.
 
   « Où il est, le médecin ? », s’écria Betty.
 
   Hammond ne répondit pas, puis se tourna brusquement vers elle et Luke.
 
   Il pointa un pistolet vers eux.
 
   La lumière de la pleine lune éclairait un peu la scène. Luke put voir l’arme du professeur avec stupéfaction. Betty le serra encore plus fort en tremblant.
 
   « Mais … qu’est-ce que vous faites ? », dit-elle en tremblotant.
 
   Hammond eut un petit ricanement.
 
   « Luke, je dois te remercier, tu as fait maintenant de moi un homme riche ! mais désolé, je ne peux pas vous laisser en vie. Vous en savez trop. »
 
   « Vous voulez vendre le bracelet ? » s’écria Luke, étonnamment, il trouvait maintenant assez de force pour parler.
 
   « Un riche collectionneur me propose un gros paquet pour l’avoir, et j’ai décidé de prendre ma retraite, Luke, je suis fatigué maintenant de courir le monde pour élucider ses mystères. »
 
   « Mais il doit être détruit ! cria Luke, peut-être que des gens mourront encore s’il continue à exister ! Le comte pourrait revenir ! »
 
   « Peut-être, ricana Hammond, mais ce ne sont plus mes soucis. Allez, sortez de la voiture maintenant ! tous les deux ! »
 
   « Vous êtes un monstre ! » s’écria Betty.
 
   « Je ne peux pas bouger ! » cria Luke.
 
   Hammond pointa le pistolet vers Betty.
 
   « Toi, sors-le de la voiture »
 
   « Elle n’a pas assez de force pour me tirer ! » cria de nouveau Luke.
 
   « Je m’en fiche, tire-le ou je vous abats ici, maintenant ! », Hammond devenait plus menaçant.
 
   Betty sanglota de nouveau et prit Luke par les bras, mais effectivement, elle n’était pas assez forte et ne put le déplacer que de quelques millimètres.
 
   Hammond marmonna dans ses lèvres, sortit de la voiture et ouvrit la portière arrière. Il tira brutalement Betty pour la faire sortir de la voiture. Elle fût jetée sans ménagement à terre tandis qu’il s’occupait ensuite à sortir Luke.
 
   Mais Betty, désespérée,  se releva et sauta sur Hammond pour tenter de lui prendre le pistolet. Pris par surprise, celui-ci cria de colère, agrippa Betty et la jeta de nouveau au sol. Il se détourna de Luke et pointa le pistolet vers elle.
 
   « Sale gamine ! je vais commencer par toi, si c’est que tu veux ! »
 
   « NON !» cria Luke encore dans la voiture. Il réunissait toutes ses forces pour se lever, mais finalement il ne put que relever la tête.
 
   Soudain, il y eut un coup de feu. Le cœur de Luke ne fit qu’un bond, le professeur a dû tirer sur Betty. Il fixa la scène depuis l’intérieur de la voiture. Il ne voyait que le dos du professeur à l’extérieur …
 
   Et le professeur tomba.
 
   « Betty ! Betty ! » Luke cria de toutes ses forces.
 
   Betty surgissait aussitôt devant lui, les yeux encore pleins de larmes, et n’arrivant pas à articuler un mot.
 
   Tout à coup, la lumière d’une torche apparut à quelques mètres pour se rapprocher de la voiture. Betty se retourna pour voir tandis que Luke écarquillait les yeux pour essayer de distinguer quelque chose.
 
   « Ca va ? personne n’a rien ? »
 
   Luke reconnut la voix de l’inspecteur Ridge.
 
   « Inspecteur ! » 
 
   « Je vois que j’avais raison de me méfier du professeur Hammond, j’ai décidé de vous suivre depuis le cimetière, dit Ridge, mais pourquoi voulait-il vous éliminer ? il est peut-être temps que vous m’éclairez sur toute l’histoire ! ». Il pointa la torche sur Luke et Betty.
 
   « On vous racontera tout, inspecteur, répondit Luke, mais est-ce que le professeur est mort ? vous l’avez tué ? »
 
   Ridge se retourna pour examiner le corps du professeur, puis revint.
 
   « Je crois que oui, dit-il, je l’ai atteint en pleine poitrine. Je devais faire vite, il allait tuer votre amie. »
 
   « Inspecteur, pouvez-vous prendre un petit sac en plastique contenant un gros bracelet dans une de ses poches ? cet objet a déjà fait assez de morts. Il est temps que cela finisse. »
 
   « Vous n’allez pas aussi me parler de cette histoire de malédiction et d’objet qui envoûte des personnes ? » s’exclama Ridge.
 
   « Je n’ai aussi que cette vérité-là à vous raconter, inspecteur, le professeur voulait vendre le bracelet au lieu de le détruire, et c’est pour cela qu’il a décidé de se débarrasser de nous, parce que nous savons ce qu’il avait à faire, et qu’il n’allait évidemment pas faire. »
 
   Ridge haussa les épaules et retourna vers le corps du professeur. Il revint ensuite avec le sac contenant le bracelet.
 
   « Normalement, je dois garder cela comme pièce à conviction, dit Ridge, mais tout est tellement étrange dans cette affaire que je ne peux que me fier à mon instinct. Et quelque chose me dit qu’il est préférable que je vous remette cette chose. »
 
   Luke prit le sac et le mettait dans sa poche. Il constata aussi que la mobilité de son corps revenait peu à peu. Betty l’a rejoint et se tenait près de lui.
 
   « Bon, je vais vous ramener vous deux chez vous maintenant, on va s’occuper du professeur plus tard. Et dire que le seul mort qu’on aura trouvé cette nuit, c’est moi qui l’ait abattu », marmonna Bradley Ridge.
 
   


 
   
  
 

EPILOGUE
 
    
 
   « A quelle température disiez-vous que cette chaudière fonctionne ? »
 
   « Environ 1000 degrés, mon gars, on atteint progressivement cette température à mesure qu’on y met du combustible. D’ailleurs, il règne une chaleur infernale tout autour, à cette température ».
 
   Luke regarda fixement les flammes à l’intérieur de la chaudière. Il avait prétexté avoir un exposé à faire sur la fabrication de métaux pour pouvoir pénétrer dans l’usine. Heureusement, les ouvriers qu’il a rencontrés ne s’étaient montrés guère réticents.
 
   « Pouvons-nous nous approcher de plus près ? je trouve cela fascinant. »
 
   L’homme le regarda curieusement.
 
   « D’accord, mon garçon, mais dès que tu sens qu’il fait plus chaud, tu reviens ici. »
 
   Luke s’avança, il a repéré une ouverture assez large sur la chaudière, tout en surveillant d’un œil l’ouvrier qui lui tenait compagnie.
 
   Celui-ci se baissa un moment les yeux pour consulter un papier, et Luke en profita pour lancer rapidement le bracelet dans les flammes de la chaudière. Il le vit tomber pile dans le brasier et le contempla pendant un moment. Puis il le vit brûler et fondre comme neige au soleil.
 
   Il se retourna et revint vers l’homme chargé de l’accompagner dans l’usine.
 
   « Alors ? satisfait de ce que tu as vu ? »
 
   « Mieux que cela, c’était super. Je dois rentrer maintenant, vous m’accompagnez vers la sortie ? »
 
    
 
   ***
 
    
 
   « Tu as réussi à le faire ? » demanda Betty.
 
   « Oui, et personne ne mettra plus la main dessus. »
 
   Luke prit Betty par la main et l’entraîna sur le chemin entouré de grillages qui ramenait à la route. L’usine était quelque peu éloignée des zones habitées.
 
   Ils marchaient joyeusement la main dans la main quand tout à coup Betty s’exclama.
 
   « Luke, regarde comme ces fleurs sont magnifiques ! »
 
   Effectivement, sur une petite parcelle à gauche, au bord du chemin, étaient plantées de vastes rangées de fleurs plus belles les unes que les autres, exactement entre deux grillages. Luke trouvait cela plutôt étrange … la présence de telles fleurs dans cette zone industrielle. 
 
   Betty lâcha sa main et s’en alla voir les fleurs de plus près. Il allait la suivre quand soudain il sentit quelque chose le toucher dans le dos.
 
   Il se retourna et vit avec surprise une petite fille, toute souriante, vêtue d’une robe blanche et avec de longs cheveux blonds.
 
   « Qui es-tu ? demanda-t-il, tu t’es perdue ? » Il ne voyait pas qu’est-ce qu’une si jeune enfant faisait dans un endroit aussi désert et aussi inapproprié.
 
   La petite fille ne répondit pas et continuait à afficher un large sourire, puis elle tendit quelque chose à Luke.
 
   « Tu dois prendre cela » dit-elle enfin.
 
   Sans savoir pourquoi, Luke prit l’objet, c’était un pendentif qui semblait être en or.
 
   « Mais qu’est-ce que c’est ? et qui es-tu ? »
 
   « On m’a aussi chargée de te dire merci » répondit tout simplement la petite fille.
 
   Luke, incrédule, regarda de nouveau le pendentif. Au dos étaient gravés deux lettres : B W. B W ? qu’est-ce que cela veut dire ? 
 
   « Luke ! »
 
   C’était la voix de Betty, il se retourna et la vit regarder dans sa direction.
 
   « Qu’est-ce que tu fais ? » demanda Betty.
 
   « Cette petite fille m’a donné cela » et il se tourna de nouveau vers la petite fille mais … 
 
   Elle a disparu.
 
   Luke la cherchait des yeux, où est-elle ? elle ne peut pas s’être volatilisée comme cela ! il n’y a que cette large allée entourée de grilles !
 
   Betty s’approcha.
 
   « Une petite fille ? il y avait une petite fille ici ? »
 
   « Oui ! je te le jure ! elle était là juste une seconde ! regarde, elle m’a donné ceci ! »
 
   Betty prit l’objet et eut une exclamation de surprise.
 
   « Luke ! c’est le pendentif de mon père ! tu l’as trouvé ! »
 
   « De ton père ? mais non, je n’ai jamais rencontré ton père ! »
 
   « Regarde ! il y a mes initiales dessus, B W pour Betty William. Il m’avait promis de me donner ce pendentif comme cadeau pour mon prochain anniversaire ! On le croyait perdu pour toujours ! ».
 
   Les yeux de Betty se remplirent de joie tandis qu’elle mettait le pendentif à son cou.
 
   Luke réfléchissait un moment et se rappela des paroles de la petite fille … « On m’a chargée de te dire merci ».
 
   Se pourrait-il que … 
 
   Serait-il possible que celui qui l’a sauvé quand il était tombé dans la lave brûlante était …
 
   Il leva les yeux vers le ciel, tout était d’un bleu magnifique, comme pour répondre à sa question.
 
   Betty le regarda d’un air amusé et avec un large sourire. Finalement, il sourit aussi, prit de nouveau sa main et ils se remirent en marche.
 
    
 
   
  
 

FIN
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